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TOUFIK BOUKAÂDA, ANALYSTE 
EN QUESTIONS INTERNATIONALES    

«L’armée sioniste n’a réalisé 
aucun objectif à Ghaza 

Depuis 100 jours, Ghaza subit 
des bombardements intenses, 

des tirs d’artillerie et une inva-
sion militaire. Le bilan de la bar-
barie de l’armée sioniste fait état 
de près de 23.000 morts, en 
majorité des femmes et des 
enfants. «Les attaques de la 
résistance palestinienne du 7 
octobre 2023 ont signé la fin du 
mythe de l’invincibilité de l’enti-
té sioniste et de son armée», a 
déclaré hier l’analyste en géos-
tratégie et questions internationales, Toufik 
Boukaâda. «Les combattants du Hamas et 
des autres factions armées ont défiél’arsenal 
militaire et les armes de haute technologie 
de l’entité sioniste», a-t-il ajouté sur les 
ondes de Radio Algérie Internationale. 
De son côté, le directeur du quotidien 
«Le Jeune Indépendant», Kamel Mansari, a 
rappelé que le gouvernement de l’entité sio-
niste s’est assigné trois principaux objectifs 
: la libération des otages, l’éradication du 
Hamas et la mainmise sur le territoire de 
Ghaza. «En dépit des gros moyens maté-
riels et logistiques de l’armée et l’aide des 
Etats-Unis, les officiers et les soldats sio-
nistes font face à une résistance farouche de 
la part des combattants d’El Kassam et des 
autres factions palestiniennes», a estimé. 
Evoquant la plainte de l’Afrique du Sud 
contre l’entité sioniste introduite devant la 
Cour internationale de justice, Boukaâda a 
soutenu que cette démarche est courageuse 

et mérite le soutien de tous les 
pays soucieux du respect des 
droits de l’homme. «Ce qui se 
passe à Ghaza depuis mainte-
nant 100 jours est un génocide 
au vu et au su du monde entier. 
Israël ne commet pas ces atroci-
tés seul, car il est soutenu et 
armé par les Etats-Unis et ses 
alliés», a poursuivi l’invité de la 
Radio. Pour Mansari, le génoci-
de contre Ghaza est documenté 
et des preuves tangibles ont été 

présentées devant les juges de la cour. «Le 
génocide toujours en cours à Ghaza n’est 
qu’une composante d’un problème qui per-
dure depuis 1947. La colonisation est la 
source de tous ces crimes contre le peuple 
palestinien», a-t-il martelé. Boukaâda a éga-
lement mis l’accent sur la guerre média-
tique qui se joue en ce moment dans les 
médias et les réseaux sociaux. «La résistan-
ce palestinienne a gagné sur ce plan. 
L’opinion publique internationale s’est 
exprimée en faveur du droit des Palestiniens 
à vivre sur leur terre et pour l’arrêt des 
bombardements sur Ghaza», souligne-t-il. 
Aux Etats-Unis, en Europe et dans d’autres 
régions du monde, des manifestations gran-
dioses sont organisées en soutien aux 
Palestiniens, lors desquelles est dénoncé le 
«soutien inconditionnel de puissances mon-
diales à l’entité sioniste», a-t-il fait remar-
quer.  

n Karima Dehiles 

HOMMAGE AU MOUDJAHID SI MUSTAPHA CHERCHALI 

Un homme fidèle à sa patrie 

LE CHEF D’ÉTAT-MAJOR de 
l’Armée nationale populaire 

(ANP), le général d’armée 
Saïd Chanegriha, a appelé, 
hier, à Oran, les «patriotes 

sincères» à adhérer au projet 
de renaissance de l’Algérie 

nouvelle afin de déjouer tous 
les desseins hostiles visant 
la sécurité et la stabilité du 
pays, a indiqué le ministère 

de la Défense dans 
un communiqué. 

 
 

«D
ans le cadre des 
visites d’inspec-
tion aux diffé-
rentes Régions 
militaires, le géné-
ral d’armée, Saïd 
Chanegriha, chef 
d’état-major de 

l’Armée nationale populaire, a enta-
mé, hier, une visite de travail et 
d’inspection en 2e Région militaire à 
Oran. Après la cérémonie d’accueil 
par le général-major Mohammed 
Tayeb Brakni, commandant de la 2e 
Région militaire, le général d’armée 
«a observé un moment de recueille-
ment à la mémoire du défunt moud-
jahid Ahmed Boudjenane, dit Si 
Abbès, dont le siège du commande-
ment est baptisé de son nom, de 
même qu’il a déposé une gerbe de 
fleurs devant sa stèle commémorati-
ve, avant de réciter la Fatiha du Saint 
Coran à sa mémoire et à celle de nos 
valeureux chouhada», ajoute le com-
muniqué. Lors de sa rencontre avec 

les cadres et les personnels de la 2e 
Région militaire, le général d’armée 
a prononcé une allocution d’orienta-
tion, diffusée par visioconférence à 
travers l’ensemble des unités de la 
Région, dans laquelle il a souligné 
que «l’Algérie qui a subi les affres 
du colonialisme, restera fidèle à ses 
positions envers les causes justes à 
travers le monde, à leur tête les ques-
tions palestinienne et sahraouie».  

SOUTIEN CLAIR AUX CAUSES 
PALESTINIENNE ET SAHRAOUIE   
«Concernant cette question cen-

trale et intangible dans notre poli-

tique étrangère, le soutien de 
l’Algérie était clair, traduit par les 
déclarations officielles des hautes 
autorités du pays, condamnant les 
agressions contre le peuple palesti-
nien, et la décision d’accueillir les 
blessés, notamment les enfants, 
dans les hôpitaux nationaux, et 
l’envoi d’aides humanitaires et 
médicales aux Palestiniens à 
Gaza», a indiqué le général d’ar-
mée. «En effet, l’Algérie a pris 
l’engagement de soutenir les 
causes justes, à l’instar des causes 
sahraouie et palestinienne, parce 

qu’elle a, elle-même, subi les affres 
du colonialisme et qu’elle estime à 
sa juste valeur le soutien témoigné 
par les libres de ce monde à sa 
cause et à son droit légitime à l’au-
todétermination. C’est pour cette 
même raison qu’elle lutte, 
aujourd’hui, par tous les moyens, 
dans le respect de la légalité inter-
nationale, pour trouver des solu-
tions à toutes les questions justes», 
a-t-il ajouté. 

Le général d’armée a, en outre, 
«fait l’éloge des grandes étapes 
franchies par notre pays, durant les 

dernières années, en appelant tous 
les patriotes à adhérer au projet de 
renaissance de l’Algérie nouvelle». 
«Dans l’objectif de déjouer tous les 
desseins hostiles qui visent la sécu-
rité et la stabilité de notre pays, les 
patriotes sincères sont appelés à 
consentir et à fédérer tous les 
efforts, tout en adhérant au projet 
de renaissance de l’Algérie nouvel-
le conduit, avec rigueur, persévé-
rance et forte détermination par 
Monsieur Abdelmadjid Tebboune, 
président de la  République, chef 
suprême des Forces armées, 
ministre de la Défense nationale 
qui, dans son discours référentiel et 
historique devant les députés des 
deux chambres du Parlement, a mis 
en exergue, avec chiffres à l’appui, 
les grandes étapes franchies par 
notre pays durant les quatre der-
nières années sur la voie du déve-
loppement et du progrès. Au sein 
de l’Armée nationale populaire, 
nous sommes entièrement confiants 
en la réussite de ce processus natio-
nal sincère, au service du pays et du 
citoyen», a-t-il affirmé. 

A l’issue de son allocution, le 
général d’Armée a suivi avec inté-
rêt les interventions des cadres de 
la Région avant de leur donner des 
instructions et des orientations por-
tant particulièrement sur «la néces-
sité de poursuivre avec rigueur les 
efforts de préparation au combat au 
titre de l’année 2023-2024 en 
cours, visant le maintien de la dis-
ponibilité opérationnelle de l’en-
semble des unités de la 2e Région 
militaire», conclut le communiqué.  

Sous l’égide de 
l’Organisation nationale des 

moudjahidine (ONM), l’asso-
ciation Machaal Echahid et  le 
Cercle culturel national du 
moudjahid ont rendu, hier, un 
vibrant hommage au moudja-
hid Mustapha Cherchali, à 
l’occasion de l’anniversaire de 
son décès, le 16 janvier 2021. 
En reconnaissance de son 
apport au  pays durant la guerre 
de Libération nationale  et de 
son rôle  après l’indépendance, 
ses amis,  sa  famille  et des  
députés étaient venus nom-
breux. Moussa Cherchali dit Si 
Mustapha était, selon Si 
Khaled Djebari, représentant 
de l’ONM, «un homme fidèle à 
sa patrie», a-t-il souligné.  

Si Mustapha, né le 30 juillet 
1938 dans la wilaya d’Aïn 
Defla, a été parmi les moudja-
hidine de la première heure qui 
ont porté les armes contre le 
colonialisme. Après avoir 
achevé ses études primaires 
dans sa ville natale, le défunt a 
rejoint Miliana, où il a suivi 
des études techniques avant de 
participer à la grève des étu-
diants de mai 1956.  I la intégré 
ensuite les rangs de l’ALN  
comme djoundi au sein de la 
katiba d’El-Hassinia, avant 
d’assumer la fonction de secré-

taire de la zone IV de la Wilaya 
IV historique. Kader 
Bounekraf, moudjahid, ami et 
compagnon de Si Mustapha, 
s’est remémoré des moments  
vécus ensemble au maquis. 
«Mon ami Si Mustapha fut un 
symbole du djihad durant toute 
sa vie. En plus de son militan-
tisme, il a aidé  les veuves et les 
familles des moudjahidine», se 
rappelle-t-il. 

Lors d’une bataille, Si 
Mustapha, grièvement blessé, a 
été arrêté  puis  condamné à 20 
ans de prison. Bounekraf a 
ensuite évoqué son itinéraire au 
lendemain de l’indépendance. 
Selon lui, le défunt a poursuivi 

ses études universitaires en 
droit avant d’obtenir le certifi-
cat d’aptitude à la profession 
d’avocat (Capa) qui lui a per-
mis de devenir avocat inscrit au 
barreau à la cour d’Alger, puis 
directeur régional des anciens 
avocats de la région d’Alger en 
1963. 

En 1980, il a été membre du 
Conseil national de 
l’Organisation nationale des 
moudjahidine (ONM). Kader 
Bounekraf a révélé que 
Si Mustapha et sa famille, 
composée de moudjahidine, 
abritaient dans «leur maison 
des militants dont M’hamed 
Bougara». Le représentant du 
secrétaire général du  FLN a, 
dans une courte allocution,  
salué la mémoire du défunt et 
revisité son parcours profes-
sionnel. 

«Le 7 juin 2020,  a-t-il rap-
pelé, Si Mustapha a été nommé 
membre du tiers présidentiel au 
Conseil de la nation par le pré-
sident de la République». Enfin 
le représentant de l’ONM, Si 
Khaled Djebari, a offert à 
Djamel, fils de Si Mustapha,  
une distinction symbolique en 
guise de reconnaissance au  
dévouement de son père au 
pays. 

n Souha Bahamid  
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LE PROJET DE LOI PORTANT SUR 
LES DISPOSITIONS 

PARTICULIÈRES POUR 
L’OBTENTION DE LA PENSION 
ALIMENTAIRE CONSTITUE UN 

ENGAGEMENT MORAL, humain 
et social pour l’État afin de 

protéger la catégorie sociale 
précaire des femmes divorcées 
et des enfants gardés. C’est ce 

qu’a indiqué, hier, le ministre de 
la Justice, garde des Sceaux, 
Abderrachid Tabi, en réponse 

aux observations des sénateurs 
émises lors du débat autour de 

ce texte de loi. 
 

L
ors d’une séance plénière 
au Conseil de la nation, 
consacrée à la présentation 
et au débat sur ce texte, 
Tabi a mis l’accent sur les 
mécanismes garantissant 
son application après adop-
tion au Parlement. «Ce 

projet de loi est un dispositif renfer-
mant des mécanismes qui permet-
tent à l’État de prendre en charge 
une catégorie sociale importante, à 
savoir les femmes divorcées et les 
enfants gardés», a-t-il rappelé, préci-
sant que «la pension alimentaire 
constitue un engagement du conjoint 
vis-à-vis des bénéficiaires, suite à la 
dissolution de la relation conjugale». 
Le refus volontaire de payer cette 
pension, dit-il, est un délit passible 
de peines en vertu du code pénal.  
    Pour le ministre, certaines femmes 
sont confrontées à des contraintes 
empêchant leur accès à cette pen-
sion, malgré les dispositions de ces 
deux textes. «Je constate, à travers 
vos interventions, que vous avez 
salué le projet de loi qui facilite aux 
bénéficiaires de la pension alimen-
taire d’y accéder et sans les 
contraintes vécues par le passé», dit-
il, expliquant que le texte comprend 
trois principaux axes. Selon le repré-
sentant du gouvernement, cette loi 
est un engagement moral, humain et 
social pour l’État et consacré par la 
Constitution, tant cette catégorie 

figure parmi les catégories sociales 
précaires, notamment lorsque les 
femmes divorcées sont confrontées 
au refus du conjoint de payer les 
redevances financières ou à son 
incapacité de s’en acquitter. 
«L’esprit de ce texte de loi est que 
l’État assure cette pension alimen-
taire en cas d’incapacité du rede-
vable.» Il met en place les méca-
nismes engageants pour assurer 
cette responsabilité, a expliqué Tabi. 

 

GARANTIE DU FINANCEMENT  
DU FONDS 

Dans le même ordre d’idées, le 
ministre relève que le projet de loi 
stipule la recréation du fonds destiné 
à la pension alimentaire après son 
annulation en 2021 dans un contexte 
précis, rappelant que ce dispositif 
existait en vertu de la loi 15-01 sous 
la tutelle du ministère de la 
Solidarité nationale.  
    Ce fonds n’a pas pu atteindre les 
objectifs qui lui ont été assignés, à 
savoir le paiement des redevances 
financières aux bénéficiaires et dans 
des délais raisonnables.» Car le 
ministère de la Solidarité nationale 
était confronté à des difficultés de 
recouvrement des pensions, ce qui a 
entraîné le déficit du fonds», dit-il. 
Selon ses précisions, le fonds sera 
sous la tutelle du ministère de la 
Justice, que ce soit au niveau central 
ou local. «Au niveau central, c’est le 
ministre de la Justice, garde des 
Sceaux, qui le gère et veille au ver-
sement de la pension alimentaire, 
tandis qu’au niveau local, c’est le 
secrétaire général près la cour qui 
s’en chargera», précise-t-il. 

 

DES BUREAUX AU NIVEAU LOCAL 
POUR ALLÉGER LA PROCÉDURE 
Et afin d’alléger la procédure 

pour les justiciables, le ministère a 
décidé de créer des bureaux destinés 
à la pension alimentaire au niveau 
des 220 tribunaux. Le juge habilité 
est celui chargé des affaires relevant 
du statut personnel, lequel doit sta-
tuer sur le dossier dans un délai 
n’excédant pas les 5 jours. Entre la 

constitution du dossier et l’accès à la 
pension alimentaire, le délai ne doit 
pas dépasser les 42 jours. Après 
cette procédure, le versement se fait 
chaque mois selon une date fixe. Les 
choses devraient connaître une sim-
plification après la généralisation de 
la numérisation.  

Quant à l’actualisation de ce dos-
sier, elle se fera une fois par an en 
vue de suivre l’évolution de la situa-
tion civile des bénéficiaires, selon le 
ministre. Concernant les sources de 
financement du fonds, Tabi affirme 
que c’est l’État qui assure le finance-
ment en l’incluant dans la loi de 
finances et veille, en même temps, 
au recouvrement de redevances 
financières en plus d’actionner la 
saisine et la poursuite judiciaire 
contre les redevables refusant le 
paiement. «Le projet de loi a prévu 
des solutions selon les cas», sou-

tient-il. En ce sens, le ministre fait 
savoir que les textes d’application de 
ce projet de loi sont en cours de pré-
paration et que, une fois le texte 
adopté au niveau du Parlement, il 
sera publié dans le Journal officiel et 
applicable. En outre, le texte garantit 
le paiement de la pension alimentai-
re provisoire au profit des enfants et 
de l’épouse, durant la période de la 
procédure judiciaire de divorce 
enclenchée. 

 

ACCORDER PLUS D’IMPORTANCE  
À LA RÉCONCILIATION 

En réponse aux suggestions des 
sénateurs concernant le prolonge-
ment des séances de réconciliation 
entre les deux conjoints avant de 
prononcer le jugement définitif de 
divorce, Tabi fait savoir qu’un ate-
lier a été organisé par le Centre des 
recherches juridiques et judiciaires 

avec l’implication de plusieurs sec-
teurs en vue de débattre la question 
de la réconciliation. «Parmi les 
recommandations de cet atelier, 
actionner la réconciliation et surtout 
y impliquer des acteurs de la société 
civile, surtout les imams.» Et cela 
dans le souci de réduire le nombre 
des cas de divorce, ajoute-t-il, souli-
gnant que ce phénomène requiert 
l’effort de toute la société.Lors des 
débats, les sénateurs ont salué les 
dispositions de ce texte de loi, qui, 
de leur avis, permet de protéger la 
dignité de la femme divorcée et des 
enfants gardés. Cependant, les inter-
venants ont tous appelé à accorder 
plus d’importance à ce phénomène 
social, de chercher les vraies raisons 
à l’origine du divorce et de réduire le 
nombre élevé des cas constatés au 
niveau des tribunaux. 

n A. Mehdid

FONDS  DE PENSION ALIMENTAIRE 

Un engagement moral  
et social de l’État, selon Tabi

Sous l’égide du ministre de la Justice, 
garde des Sceaux, une rencontre de 

vulgarisation de la nouvelle loi 18/23 
portant protection des biens de l’État a 
été organisée, hier, à la cour de Tizi 
Ouzou. Il s’agit d’une rencontre à 
laquelle ont pris part l’ensemble des 
organismes, directions et élus locaux 
concernés par la gestion des biens et du 
patrimoine de l’État aux côtés du wali, 
Djilali Doumi, du président de la cour, 
Mohamed Guerrouabi, du procureur 
général, Abdelkader Amrouche, et du 
P/APW, Mohamed Klalèche. Il s’agit 
de s’imprégner des dispositions de la 
nouvelle loi promulguée le 28 
novembre dernier. Ainsi, le procureur 
général près de la cour de Tizi Ouzou a 
souligné la nécessité et l’importance de 
ce texte pour mettre fin au phénomène 
de l’accaparement des biens de l’État, 
notamment le foncier. «C’est une loi 
claire qui doit être rigoureusement 
appliquée car elle ne permet aucune 
autre interprétation pour éviter son 
contournement à des fins spécula-
tives», a-t-il ajouté. Comme il a eu à 
relever que plusieurs cas de dépasse-
ment contre les biens de l’État, notam-
ment sur la bande côtière de la wilaya, 
sont enregistrés.  De son côté, le prési-
dent de la cour a souligné la nécessité 

de mettre un terme aux spéculations sur 
les biens de l’État, affirmant que cette 
loi est là pour mettre un terme à ces 
agissements. Dans ce sillage, le procu-
reur du tribunal de Tigzirt, Naïm 
Bensafia, a rappelé «le durcissement et 
l’aggravation des peines contre les 
contrevenants, à la faveur de la promul-
gation de cette loi». Pour sa part, le 
wali a indiqué que cette loi a balisé tous 
les aspects juridiques liés à la préserva-
tion des biens de l’État. «Elle a d’une 

part mis en place les mécanismes 
nécessaires à la préservation et à la pro-
tection de ces terres contre toute appro-
priation et accaparement». Et, d’autre 
part, cette loi a permis de mettre en 
place les mesures appropriées concer-
nant les constructions illicites et les 
modalités de leur prise en charge et de 
définir clairement la notion de gestion-
naire du domaine privé de la collectivi-
té et du domaine public et privé de 
l’Etat.  

n Rachid Hammoutène

PROTECTION DES BIENS DE L’ÉTAT 

  La loi 18-23 en débat à la cour  
de Tizi Ouzou 

ADAPTATION DES RÈGLES DE LA 
COMPATIBILITÉ AUX SPÉCIFICITÉS  
DU PARLEMENT 

Parution de la loi au JO 
Les amendements apportés à la loi organique relative aux lois 

de finances, visant à adapter les règles de la compatibilité 
publique aux spécificités du Parlement, ont été publiés au 
Journal officiel (JO) no1. Il s’agit de la loi organique no 23-23 
modifiant et complétant la loi organique no18-15 du 2 septembre 
2018 relative aux lois de finances, signée par le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune le 31 décembre dernier. Les 
amendements approuvés ont porté sur l’article 23 de la loi 
organique des lois de finances, en instituant la notion 
«affectation spéciale» pour la différencier de la notion 
«affectation» prévue dans la loi organique 18-15.  Ainsi, les 
deux chambres du Parlement et la Cour constitutionnelle ne 
seront pas ainsi concernées par «la performance» induite par la 
mise en œuvre des politiques publiques en matière de gestion 
budgétaire. Les affectations spéciales regroupent les crédits 
destinés au recouvrement des dépenses des deux chambres du 
Parlement et de la Cour constitutionnelle et constituent des 
portefeuilles d’affectations spéciales, mis à la disposition des 
responsables de ces institutions, est-il stipulé dans cette 
nouvelle loi organique. En vertu de ce nouveau texte, les crédits 
sont répartis en fonction d’affectations spéciales et de titres, 
constituant ainsi un ordre de paiement dans les comptes des 
institutions concernées. La répartition initiale des crédits 
d’affectations spéciales peut être modifiée au cours de l’année 
par le biais de transfert ou de virement, est-il également 
mentionné dans le texte, ajoutant que les dispositions du présent 
article prennent effet «à compter de la date de promulgation de 
la loi de finances pour 2024». La révision de la loi organique 
relative aux lois de finances a été approuvée par une décision 
émanant de la Cour constitutionnelle émise après une saisine 
par le président de la République, par lettre datant du 10 
décembre dernier, aux fins d’examiner la constitutionnalité de la 
loi organique modifiée et complétée.  
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STATION  
DE DESSALEMENT  
DE CAP BLANC (ORAN)  
Derbal insiste sur 
le respect des délais  
de livraison 
Le ministre de l’Hydraulique, Taha Derbal, a 

insisté, hier, à Oran, sur la nécessité de 
réceptionner le projet de la station de dessa-
lement d’eau de mer de Cap Blanc dans les 
délais impartis, notamment pour le tronçon 
lié à l’adduction de l’eau dessalée. Derbal a 
souligné que ce projet est stratégique et très 
important de par son impact sur l’alimenta-
tion en eau potable de la wilaya d’Oran, en 
particulier, et de manière indirecte pour les 
wilayas limitrophes, mettant l’accent sur la 
nécessité d’accélérer le rythme des travaux 
de réalisation de l’adduction de l’eau dessa-
lée, qui compte plusieurs structures, à l’instar 
de 48 km de canalisations, 2 réservoirs à Aïn 
Tessa d’une contenance de 50.000 m3 et 
Bousfer avec 30.000 m3. Le ministre a donné 
des instructions pour le lancement de l’élabo-
ration des cahiers des charges et l’annonce 
des appels d’offres nationaux concernant le 
programme de l’exercice 2024 du projet 
d’eau dessalée. Dans ce cadre, il a déclaré 
que cette station, située dans la commune 
d’Aïn El-Karma, constitue la colonne verté-
brale et l’axe principal de l’approvisionne-
ment en eau potable de la wilaya, permettant 
de résoudre tous les problèmes soulevés dans 
la wilaya en la matière, lors de sa mise en 
service. Par ailleurs, le ministre de 
l’Hydraulique a visité le bâtiment technolo-
gique de la Société de l’eau et de l’assainis-
sement d’Oran (SEOR), où il a pris connais-
sance de l’état d’approvisionnement en eau 
potable dans la wilaya, outre les différents 
projets et opérations visant à améliorer l’éli-
mination des points noirs dans ce domaine. Il 
a également inspecté les travaux du réseau 
d’adduction de Cap Blanc, relevant de 
l’Algérienne des eaux (ADE), ainsi que le 
réservoir d’eau d’Aïn Tessa. Le ministre 
poursuit sa visite d’inspection dans la wilaya, 
sachant que le programme comprend une ins-
pection de la station d’épuration des eaux 
usées dans la commune d’El Kerma et le pro-
jet de la station d’épuration dans la commune 
d’Oued Tlelat.  

DANS LE CADRE DE L’ACTION DE 
COORDINATION ET DE 

CONCERTATION ENTRE LES ACTEURS 
DU SECTEUR AGRICOLE, une réunion  

de coordination s’est tenue, 
dimanche dernier, à Alger, sous la 

présidence du ministre Youcef 
Cherfa.  

 
 

D
es questions liées au secteur 
agricole et aux agriculteurs ont 
été examinées, selon un commu-
niqué du ministère, rendu public 
hier.  Il a été, aussi, question de 
discuter des voies et moyens 
permettant la mise en œuvre de 
«différents programmes, notam-

ment le développement des cultures straté-
giques, la protection de la richesse animale, la 
numérisation et autres thèmes liés au renforce-
ment de la sécurité alimentaire». Aussi des 
acteurs du secteur agricole ont tenu à mettre 
l’accent sur certaines questions qu’ils estiment 
prioritaires, dont au premier rang la protection 
des professionnels. Le président de la 
Chambre nationale d’agriculture, Mohamed 
Yazid Hambli, a évoqué la nécessité de boos-
ter l’investissement agricole et protéger les 
producteurs. Dans ce sillage, il a rappelé que 
ces derniers souffrent de nombreux  pro-
blèmes, d’où l’urgence de mettre en place 
davantage de mesures d’incitation et d’accom-
pagnement pour qu’ils puissent travailler dans 
de bonnes conditions. Le responsable a plaidé 
pour l’octroi de plus de crédit bancaire,  la 
révision des mécanismes de soutien pour plus 
d’efficacité et l’allègement des charges. Pour 
le président de la Chambre d’agriculture de 
Biskra, Messaoud Guemari, la priorité  est la 
réussite de la campagne des labours-semailles 
2023-2024, pour laquelle d’importants 
moyens humains et financiers ont été mobili-
sés. Il a rappelé les mesures prises, dont la 
fourniture, à titre gracieux, de semences et 
d’engrais pour accompagner les agriculteurs 
touchés par le manque de pluies, conformé-
ment aux instructions du président Tebboune. 
Comme deuxième priorité, il a cité le lance-
ment de la troisième opération de recensement 
agricole, après celles mises en œuvre en 1973 

et 2001. Selon lui, l’opération est d’une 
importance stratégique pour déterminer les 
capacités agricoles, fournir une meilleure 
vision du secteur, ajuster les politiques 
publiques et améliorer le processus de prise de 
décision. Pour le secrétaire général de l’Union 
nationale des paysans algériens (UNPA), 
Abdellatif Dilmi, le foncier agricole constitue 
véritablement la priorité des priorités. Et de 
mettre l’accent sur la nécessité de trouver une 
solution définitive à ce problème, insistant sur  
son assainissement dans le cadre de la conver-
sion du droit de jouissance permanente en 
droit de concession en vertu de la loi d’août 
2010, fixant les conditions et modalités d’ex-
ploitation des terres agricoles relevant du 
domaine privé de l’Etat. «Il faut  prendre les 
mesures nécessaires pour la régularisation 
définitive du dossier relatif à la mise en valeur 

des terres agricoles en application des orienta-
tions du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, en délivrant des actes 
de propriété aux intéressés», a-t-il précisé. 
«Nous avons évoqué ce dossier lors des 
assises de l’agriculture du 28 février 2023 où 
nous avons appelé à son assainissement, car il 
s’agit de la colonne vertébrale de l’agriculture, 
déterminante dans l’autosuffisance et la sécu-
rité alimentaires», a-t-il dit. Le responsable a 
évoqué, également, l’accès au financement 
agricole et l’octroi des primes de soutien aux 
agriculteurs dans les meilleurs délais. Il a 
regretté le retard dans le versement de ces der-
nières et appelé à l’accélération du processus 
d’octroi des crédits bancaires, d’autant que 
toutes les banques sont concernées par le 
financement de l’investissement agricole.   

n Amokrane H.

Accélération des travaux  
de réalisation 

Les travaux de réalisation du complexe de tri-
turation des graines oléagineuses Koutama 

Agrifood à Bazoul, dans la commune de Taher 
(wilaya de Jijel), avancent à un «rythme accélé-
ré», en prévision de sa mise en service à la fin 
du premier semestre 2024, a indiqué hier son 
directeur général, Abdelaâli Ferhani. «Le taux 
d’avancement actuel des travaux a atteint 80%, 
conformément aux délais initialement fixés», a 
précisé à l’APS le même responsable, souli-
gnant que les tests techniques du complexe 
seront effectués en avril prochain tandis que la 
production sera lancée en juin 2024, comme il a 
été convenu au cours de la visite effectuée la 
semaine passée par le ministre de l’Industrie et 
de la Production pharmaceutique, Ali Aoun. 
Cette usine a été transférée au holding public 
Madar en 2021 après sa nationalisation en vertu 
d’une décision de justice. Située au port de 
Djendjen, dans la commune de Taher, l’usine est l’un des plus importants projets auxquels les 
autorités supérieures du pays accordent un intérêt majeur en vue d’approvisionner le marché 
national en huile de table, selon Ferhani. Ce complexe est spécialisé dans l’extraction des 
huiles végétales brutes du soja et se compose d’une usine de trituration des graines oléagi-
neuses, d’une unité de stockage de matière première (soja) et une autre de stockage du produit 
fini et de commercialisation des huiles, a-t-on précisé. Dès son entrée en activités, ce complexe 
couvrira 20% des besoins du marché national en huile de table outre la production d’aliments 
de bétail entre 70 et 80% avant de passer dans une seconde phase à l’exportation, a fait savoir 
le même responsable. Dans une première phase, le complexe assurera la trituration de 5.000 
tonnes de graines oléagineuses et la production de 1.000 tonnes d’huiles brutes et 4.000 tonnes 
d’aliments de bétail quotidiennement. Il devra pour cela générer 500 postes de travail perma-
nents et 1.500 autres non permanents, a ajouté Ferhani. 

RENCONTRE DES ACTEURS DE L’AGRICULTURE 

Identification  
des priorités  

de l’heure

PROJET DU COMPLEXE DE TRITURATION  
DES GRAINES OLÉAGINEUSES  
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LE MINISTRE DE 
L’INDUSTRIE ET DE LA 

PRODUCTION 
PHARMACEUTIQUE, Ali Aoun, 
a affirmé, hier, à Annaba que 

les 215 hectares de foncier 
industriel récupérés dans le 

périmètre du complexe 
sidérurgique d’El Hadjar 

seront orientés vers le 
lancement de projets 
d’investissement qui 

renforceront les capacités 
nationales de production de 

différents produits. 
 
 
 

L
ors d’une inspection du 
foncier récupéré,  Aoun, 
qui effectuait une visite de 
travail au complexe Sider 
El Hadjar, près d’Annaba, 
a précisé que 65 hectares 
de ce foncier industriel 
sont situés dans l’enceinte 

de l’usine. Soulignant que la «priori-
té dans l’exploitation et la valorisa-
tion de cet important foncier, récu-
péré à proximité du complexe, sera 
donnée aux investissements structu-
rants relatifs aux branches sidérur-
giques», le ministre a évoqué, dans 
ce contexte, «l’importance de déve-
lopper un tissu industriel intégré à 
proximité du complexe d’El 
Hadjar». Aoun a ajouté que les 
investisseurs qui y initieront des pro-

jets générateurs de richesse, publics 
ou privés, trouveront dans ce foncier 
récupéré dans le périmètre du com-
plexe d’El Hadjar, où toutes les 
conditions sont réunies pour son 
aménagement et son raccordement 

aux différents réseaux, un terrain 
propice pour concrétiser leurs pro-
jets dans les meilleurs délais. Il a 
souligné, à ce propos, «la nécessité 
d’exploiter ce foncier industriel pour 
impulser une dynamique écono-

mique et sociale positive dans la 
région». Il a, en outre, souligné que 
les efforts concertés au niveau natio-
nal pour récupérer le foncier indus-
triel non utilisé ont permis, jusqu’à 
présent, la récupération de 6.000 

hectares qui seront «orientés vers 
l’investissement et le développe-
ment d’activités productives à haute 
valeur ajoutée, conformément à la 
nouvelle loi sur l’investissement». 

Lors de l’inspection du complexe 
sidérurgique, le ministre s’est enquis 
du fonctionnement du haut-fourneau 
n°2, qui a repris son activité en 
décembre dernier après un arrêt de 
plus de trois mois, dû à des perturba-
tions dans l’approvisionnement en 
coke (combustible utilisé, ndlr). Il a 
souligné la nécessité de «maîtriser 
l’approvisionnement en coke pour 
éviter les arrêts répétés du four-
neau», soulignant, à ce propos, que 
les arrêts d’activité du haut-fourneau 
«ne seront plus admis à l’avenir». 
Aoun a également écouté trois expo-
sés sur «les capacités de production 
actuelles du complexe d’El Hadjar et 
les perspectives de leur développe-
ment», «la stratégie arrêtée, à court 
terme, pour le développement et la 
diversification de la production du 
complexe» et «le projet de transfert 
technologique et énergétique à l’ho-
rizon 2030». Les prévisions de pro-
duction du complexe sidérurgique 
d’El Hadjar, pour l’exercice 2024, 
ont été fixées à 600.000 tonnes de 
produits ferreux plats et longs, de 
rond à béton, de tubes sans soudure 
et autres produits sidérurgiques, a-t-
on souligné, rappelant que les expor-
tations du complexe, qui emploie 
5.605 travailleurs, ont atteint, en 
2023, une valeur de 22 millions de 
dollars.   

Le programme prévisionnel d’importation de 
véhicules au titre de l’exercice 2023 a 

consacré un montant global de 1,9 milliard de 
dollars pour plus de 180.000 unités, dont 45% 
de voitures de tourisme, a indiqué, hier, le 
directeur central de l’intelligence écono-
mique et président du secrétariat technique du 
suivi du dossier automobile au ministère de 
l’Industrie et de la Production pharmaceu-
tique. L’invité du forum d’El Moudjahid, 
Mokdad Aggoune, a fait un point de la situa-
tion du secteur de l’automobile dans ses deux 
volets : importation et montage. Il a fait 
savoir que 24 concessionnaires ont obtenu 
leur agrément et attestation de régulation 
pour entamer les opérations d’importation. 
Le ministère de l’Industrie a enclenché une 
opération de supervision en vue de connaître 
le nombre de véhicules importés. Aggoune a 
indiqué que suite aux informations recueillies 
auprès des importateurs, le comité technique 
chargé du dossier a été surpris des résultats, 
indiquant que certains concessionnaires n’ont 
pas pu importer leur quota alors que d’autres 
n’ont réalisé aucune opération. «Nous avons 
pratiquement contacté 98% des opérateurs», 
fait-il savoir. 

Des mesures vont être prises à l’encontre 
des concessionnaires qui n’ont pas respecté 
leur engagement, a-t-il déclaré, sans pour 
autant donner des détails, affirmant que la 
nature des pénalités sera communiquée au 
moment opportun. Idem pour le programme 
d’importation tracé pour 2024 qui, selon lui, 
sera communiqué ultérieurement.  

Aggoune s’est longuement étalé sur l’opé-
ration d’attribution des agréments. Il fait 
savoir que ledit comité a enregistré 127 dos-
siers de concessionnaires considérés comme 
recevables, et 80 autorisations préalables ont 
été accordées, toutes sortes de véhicules 
confondues (véhicules utilitaires, de touris-
me, moto, bus, engins roulants…). Sur ce 
nombre, 41 agréments ont été délivrés, a-t-il 
dit, ajoutant que ceci a permis, entre autres, 
l’introduction de 12 marques concernant les 
véhicules utilitaires et de tourisme. Le res-
ponsable a fait savoir que 75% représentent 
des marques asiatiques, dont 8 chinoises 

(86%) et une japonaise, à savoir Suzuki. Les 
25% restants sont de marques européennes, 
a-t-il dit. 

8 MARQUES CHINOISES 
ET 3 EUROPÉENNES AGRÉÉES 

«Sur ce nombre, il y a seulement 24 
concessionnaires qui ont obtenu l’attestation 
de régulation délivrée par le ministère du 
Commerce», a-t-il dit, expliquant que tout 
opérateur doit accomplir plusieurs étapes 
pour pouvoir effectuer des opérations d’im-
portation. Expliquant le processus, il a indi-
qué que le concessionnaire est appelé, 
conformément au cahier des charges relatif à 
l’importation de véhicules, à fournir un dos-
sier pour l’acquisition d’une autorisation 
préalable, laquelle sera suivie par l’octroi de 
l’agrément signé par le ministre de 
l’Industrie. Une fois l’opération accomplie, le 
concessionnaire devra s’adresser au ministère 
du Commerce pour l’acquisition de l’attesta-
tion de régulation. À la question de la prédo-
minance des marques chinoises, le respon-
sable du ministère a expliqué que le choix du 
partenaire revient au concessionnaire. «Les 
concessionnaires sont libres de choisir leur 
partenaire. L’essentiel pour nous est le res-
pect des cahiers des charges», a-t-il ajouté, 
faisant observer qu’il n’y a aucune orienta-
tion des pouvoirs publics dans ce sens. La 
porte est ouverte à toutes les marques qui 
répondent au cahier des charges, a-t-il préci-
sé, en ce sens que le processus n’est pas dans 
l’exclusion. Actuellement, les marques 
agréées sont Chery, Geely, JAC, Baic, 
Suzuki, JMC concernant les voitures de 
marques asiatiques. Pour les véhicules euro-
péens, il a cité Fiat, Opel et Citroën. Kia, 
Nissan et Toyota ont juste eu l’autorisation 
préalable qui sont à la phase de dépôt du dos-
sier pour l’octroi de l’agrément qui devra 
intervenir en 2024. S’agissant de la question 
de quota, Mokdad Aggoune a indiqué que 
celui-ci est fixé selon le programme prévi-
sionnel arrêté par les concessionnaires 
agréés. Il a fait savoir que le comité a enregis-
tré des plaintes de citoyens, dont la majorité 
portent sur les retards de livraison. Le minis-
tère est intervenu pour rappeler à l’ordre les 

concessionnaires mis en cause. Par rapport 
aux prix, il a fait savoir qu’ils ne peuvent être 
fixés de manière administrative. Il va sans 
dire que la structure des coûts tient compte de 
plusieurs paramètres, dont la marque, le coût 
des composants et du fret. Il a fait observer 
que le coût des véhicules à l’international a 
connu une augmentation de 1 à 2% depuis la 
crise de la Covid-19. Il est convaincu que les 
prix vont connaître une relative accalmie 
avec l’exécution de tout le programme d’im-
portation. «Avec les quantités de véhicules 
qui vont être importés, les prix devront se sta-
biliser. Notre souci est de proposer des véhi-
cules à des prix abordables», a-t-il indiqué, 
faisant observer que ceci entraînera la baisse 
du prix du véhicule d’occasion. 

 

30 DEMANDES D’INSTALLATION D’USINE   
Passant au volet fabrication, le même respon-
sable a indiqué que le ministère de l’Industrie 
a enregistré 30 dossiers relatifs à la construc-

tion automobile, lesquels sont en phase 
d’examen. Sans donner de détail ni sur la date 
du lancement de la commercialisation ni sur 
les prix des véhicules, Aggoune a fait savoir 
que l’usine de Fiat à Oran est à ses débuts, 
indiquant au passage que des marques sont 
présentes, citant Chery, Jac, Hyundai et 
Geely, en attendant l’arrivée d’autres. Quant 
à Renault et Peugeot, le même responsable 
n’a pas écarté leur retour, comme il ne l’a pas 
aussi affirmé. Il s’est contenté de dire que 
toute marque qui se conforme au cahier des 
charges est la bienvenue. «La finalité pour 
nous n’est pas d’obliger tous les concession-
naires d’aller vers la construction, mais 
d’avoir un tissu industriel solide», a-t-il fait 
savoir, tout en mettant l’accent sur le déve-
loppement de la sous-traitance automobile. 
C’est ce qui permettra de répondre à la 
demande nationale, a-t-il dit. 

n Wassila Ould Hamouda

COMPLEXE D’EL HADJAR  
 

Des projets d’investissement 
sur le foncier industriel récupéré  

IMPORTATION DE VÉHICULES 

1,9 milliard de dollars engagés pour 2023 
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SALON INTERNATIONAL DE LA PROMOTION IMMOBILIÈRE D’ALGER 
 

 Intérêt pour l’efficacité énergétique dans le bâtiment 
La 3e édition du Salon international de la pro-

motion immobilière, de la construction 
moderne et du décor  Souknatek Expo, qui a 
pris fin hier à Alger, a été marquée par l’intérêt 
croissant qu’accordent les acteurs du secteur à 
l’introduction de l’efficacité énergétique dans 
les projets de construction.  

L’évènement a été l’occasion pour faire 
découvrir au grand public, mais surtout aux 
professionnels du secteur, les nouveautés du 
monde de la construction et des nouvelles 
techniques respectueuses de l’environnement. 
Au stand du Centre de développement des 
énergies renouvelables (CDER), un grand 
écran diffuse la vidéo d’une bâtisse pilote 
autonome en énergies renouvelables. «C’est 
une maison pilote réalisée au sein de notre 
unité de développement des équipements 
solaires établie dans la ville côtière de 
Bousmaïl, dans la wilaya de Tipasa», explique 
Karim Guernouti, chef du service des relations 
extérieures et de la valorisation des résultats de 
la recherche au CDER. «Plusieurs énergies 
renouvelables ont été intégrées dans cette mai-
son pilote que nous avons réalisée dans le 
cadre de nos travaux de recherche et dévelop-
pement», a fait savoir Guernouti, expliquant 
qu’il s’agit du solaire photovoltaïque pour 
l’éclairage et de la climatisation du foyer et le 
solaire thermique pour faire fonctionner le 
chauffe-eau solaire. Outre les énergies renou-
velables, l’équipe du CDER a doté la bâtisse 
d’un système de traitement des eaux pluviales.  
«Purifiée des bactéries et de la pollution, cette 
eau est propre à l’utilisation pour les douches, 
le ménage ou l’arrosage des plantes, ce qui 
nous permettra de préserver l’eau potable en 
ces temps où cette ressource devient de plus en 
plus précieuse», a-t-il fait valoir. 

Le CDER espère dupliquer ce modèle éco-
logique dans plusieurs régions du Sud et des 
Hauts-Plateaux. «Un projet ambitieux qui 
nécessite un financement conséquent», a affir-
mé Guernouti, ajoutant que le centre fait appel 
aux bailleurs de fonds et aux industriels du 
secteur pour financer sa réalisation. 

«D’ailleurs, notre présence dans de tels événe-
ments nous permet de se rapprocher des indus-
triels et des opérateurs du secteur de la 
construction afin de les inviter à tirer profit des 
résultats de la recherche développée au niveau 
du CDER, notamment celles ayant trait à l’ef-
ficacité énergétique, tant au niveau des habita-
tions et des écoles que des unités indus-
trielles», a-t-il conclu. 

LA PRODUCTION LOCALE AU RENDEZ-VOUS  
Rencontré au Salon, Idir, un jeune architec-

te en quête de promoteurs immobiliers pour 
leur proposer ses services, a affirmé que «l’en-

jeu majeur pour nous est de savoir comment 
accélérer les projets de logements durables, 
tout en préservant le maximum de ressources».  

«Certes, nous devons intégrer les principes 
environnementaux dans tous nos projets de 
construction en optant pour des matériaux éco-
logiques, mais nous devons également s’orien-
ter davantage vers la conception de construc-
tions avec un éclairage naturel pour réduire la 
facture énergétique», a-t-il suggéré en esti-
mant que cet événement lui permettra de trou-
ver des promoteurs avec lesquels il pourra par-
tager ses talents.   Toujours dans le domaine de 

l’efficacité énergétique, une entreprise privée 
algérienne, distributeur officiel d’une marque 
asiatique, s’est lancée dans la production loca-
le d’une large gamme de produits d’éclairage 
économe en énergie, dont les lampes, les spots, 
les lumineuses ou encore les plafonniers avec 
une capacité de production globale de 500.000 
pièces par an. «Reste qu’il y a des produits de 
haute qualité technologique en matière 
d’éclairage de cette marque que nous conti-
nuons  d’importer, mais nous comptons les 
produire à l’avenir», affirme Achraf 
Mahdaoui,  architecte concepteur d’éclairage 
au sein de cette société. «Le plus important  est 
de profiter des opportunités de ce partenariat 
étranger pour acquérir le savoir-faire et la 
technologie nécessaires qui nous permettraient 
de développer la production nationale», a-t-il 
souligné.  

Par ailleurs, au stand d’une société spécia-
lisée dans la fabrication des portes d’intérieur, 
des portes de plusieurs modèles et couleurs de 
production locale y sont exposées. «Ce sont 
des portes fabriquées à base de PVC et de sciu-
re de bois», explique Manel Daoud, respon-
sable commerciale de cette entreprise établie à 
Hamadi (Boumerdès).  «La matière de ses 
portes est très résistante à l’humidité et à l’eau, 
d’ailleurs vous n’aurez  même  pas besoin de 
les peindre», a-t-elle affirmé. D’une capacité 
de production de 1.000 portes par jour, la 
société dispose d’un carnet de commandes 
bien rempli.  

«La demande reste élevée tant qu’il y’a des 
projets en chantier», s’est-elle réjouie, notam-
ment ceux lancés par le ministère de l’Habitat 
(LPP, AADL, LPA).  Outre ces ventes sur le 
marché local, la société a réalisé des opéra-
tions d’exportation, notamment vers la Côte 
d’Ivoire. La 3e édition de Souknatek Expo a vu 
la participation d’une centaine d’exposants 
activant dans différents créneaux liés à la pro-
motion immobilière, la construction et la déco-
ration moderne, dont des sociétés étrangères 
chinoises et turques établies en Algérie ainsi 
que des banques.

SALON DE L’EMPLOI ET DES MÉTIERS DE DEMAIN  
 

Plus de 2.500 offres 
de recrutement à proposer

L
’événement, parrainé par le 
ministère de l’Économie 
de la connaissance, des 
Start-up et des Micro-
entreprises, est dédié à tous 
ceux qui sont à la 
recherche d’un emploi ou 
qui sont en quête d’oppor-

tunité pour l’évolution de leur car-
rière. Cette manifestation est organi-
sée par Emploitic, spécialisé dans 
les services et les technologies RH 
(ressources humaines), et qui reven-
dique plus de 20.000 placements par 
an, plus de 10.000 entreprises 
clientes et plus de 1,5 million de 
membres. Selon les organisateurs, 
les candidats auront l’opportunité de 
rentrer en contact avec plus d’une 
centaine d’entreprises activant dans 
différents secteurs et avec la possibi-
lité de passer sur place des entretiens 
d’embauche.   

L’événement, qui abritera plus 
d’une douzaine d’ateliers et de 
conférences pour guider les postu-
lants dans leur recherche d’un 
emploi et l’évolution dans leur car-
rière, table sur plus de 20.000 visi-
teurs. «Nous constatons une aug-
mentation du nombre d’entreprises 

participantes, de visiteurs et d’offres 
d’emploi. Ces derniers temps, les 
offres d’emploi sont plus impor-
tantes, et ce, grâce à la relance éco-
nomique et la reprise des projets 
d’investissement qui impactent posi-
tivement le marché du travail», 
explique à Horizons la responsable 
de la communication à Emploitic, 
Yasmine Hadj-Ahmed.  

Et d’indiquer que ce Salon 
constitue une grande opportunité 
pour les opérateurs qui préfèrent 
s’entretenir directement avec les 
demandeurs d’emploi et mieux iden-
tifier leur profil. «Outre les espaces 
destinés aux entretiens d’embauche, 
le Salon prévoit des ateliers animés 
par les opérateurs afin d’exposer 
leurs besoins et les métiers, les nou-
veaux essentiellement, dans lesquels 
ils ont besoin de recruter. Ainsi, les 
postulants auront une meilleure visi-
bilité du marché du travail», sou-
ligne-t-elle, précisant que depuis sa 
création, Emploitic a contribué au 
recrutement de 200.000 postulants 
dans différents secteurs. Les confé-
rences, indique-t-elle, porteront sur 
les thématiques qui préoccupent les 
demandeurs d’emploi, les tech-

niques d’entretien, la rédaction d’un 
CV, les méthodes de recherche d’un 
travail… «C’est pour les préparer à 
mieux appréhender le marché du tra-
vail.  Ces conférences ont pour but 
de les outiller et d’augmenter ainsi 
leurs chances de décrocher la poste  
auquel ils aspirent», assure-t-elle. 
Sur le site web dédié au Salon, les 

organisateurs ont aménagé un espa-
ce spécial conseils sur comment 
rédiger un CV, réussir un entretien 
d’embauche pour trouver facilement 
un poste d’emploi en étant fraîche-
ment diplômé. Les entreprises qui 
participent à cette édition, révèle la 
responsable de la communication, 
sont pour la plupart des clientes 

d’Emploitic, désireuses d’augmenter 
encore plus leurs chances de tomber 
sur les profils qu’elles recherchent.  

Des entreprises versées dans  
l’agroalimentaire, le pharmaceu-
tique, l’énergie, la technologie et   le 
secteur des assurances et bancaire, 
entre autres. 

n Farida Belkhiri 

LE SALON DE L’EMPLOI ET DES MÉTIERS DE DEMAIN 
EMPLOITIC-CONNECT, QUI SE TIENDRA LES 27 ET 28 JANVIER 

au complexe olympique Mohamed-Boudiaf d’Alger (la 
Coupole) proposera, pour cette édition, plus de 2.500 offres 
d’emploi, contre  2.000 en 2023, auxquelles les candidats 

pourront postuler directement.
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L’assemblée générale pour l’élection de 
nouveaux membres du conseil d’adminis-

tration de la Mutuelle nationale des tra-
vailleurs de l’éducation et de la culture a 
donné lieu, hier, à Blida, à une véritable char-
ge contre la gestion de la structure. Ainsi, 
l’administrateur de la Mutuelle, Mohamed 
Dechmi, a indiqué que l’organisme a enregis-
tré un déficit de 1,605 milliard de dinars 
durant la période 2000-2002. Pour le respon-
sable, ce bilan est catastrophique, expliquant 
que les structures d’accueil, au nombre de 16, 
ont été gérées de manière aléatoire, servant 
beaucoup plus les étrangers à la mutuelle que 
les adhérents. Nommé administrateur par le 
ministre du Travail et de la Sécurité sociale en 
décembre 2022, Dechmi n’a pu prendre ses 
fonctions qu’en janvier 2023, et ce, par voie 
de justice après avoir été empêché par les ex-
membres de la Mutuelle d’accéder à son 
bureau. «Nous avons un patrimoine de 16 
structures d’accueil dites maisons de l’ensei-
gnant. Seulement 12 sont exploitées, et à 50% 

de leurs capacités, les 4 autres, situées dans 
les wilayas de Blida, Tizi Ouzou, Béchar et 
Batna, sont fermées. Ces structures étaient 
complètement abandonnées», a soutenu l’ad-
ministrateur. Devant les membres de l’AG, 
Dechmi a rappelé que la structure d’accueil 
de Tizi Ouzou est devenue un dépotoir alors 
que celle de Blida a été transformée en salle 
des fêtes dont les bénéfices restent inconnus, 
alors que «l’aménagement et la réfection de la 
structure ont coûté plus de 20 milliards de 
centimes». «Celle de Tipasa a coûté 35 mil-
liards de centimes», soutient-il, signalant la 
présentation prochaine d’un rapport sur la 
situation au ministre du Travail et de la 
Sécurité sociale. «Malheureusement, nous 

avons constaté des actes de corruption», 
lance-t-il, annonçant qu’un dossier a été pré-
senté à la justice. L’administrateur a ajouté 
qu’il a effectué des visites de travail dans plu-
sieurs wilayas et qu’il a lancé, en coordination 
avec son équipe, un programme de réhabilita-
tion des centres d’hébergement dont l’état 
s’est détérioré en raison de la«mauvaise ges-
tion». C’est le cas du centre Canastel d’Oran, 
où l’équipe nationale de football s’entraînait 
en prévision de sa participation à la Coupe du 
monde en 1982. Pour remédier à cette situa-
tion, Dechmi a proposé une nouvelle politique 
de gestion basée sur le recrutement de jeunes 
gestionnaires et de cadres de l’Ecole du tou-
risme pour gérer les structures d’héberge-
ment. Dans ce sillage, il a indiqué que trois 
nouvelles structures d’accueil seront érigées à 
Tamanrasset, Ghardaïa et Tissemsilt, promet-
tant une structure d’hébergement dans chaque 
wilaya où l’adhérent de la Mutuelle sera  
prioritaire. 

n M. Benkeddada

GESTION DE LA MUTUELLE DES TRAVAILLEURS 
DE L’ÉDUCATION ET DE LA CULTURE 

 

Dépôt de plainte de l’administrateur  

Le constitutionnaliste Rachid Lourari a rappelé que la 
Constitution de 2020 a accordé à la Haute-Autorité de trans-

parence, de prévention et de lutte contre la corruption le pou-
voir d’élaborer une stratégie nationale de transparence. Son 
objectif : prévenir et combattre la corruption et assurer sa mise 
en œuvre et son suivi. Conformément aux recommandations et 
directives du président de la République, l’Algérie œuvrera 
ainsi, au cours des cinq prochaines années (2023-2027), à la 
création d’un État de droit basé sur les principes d’intégrité, de 
transparence et de responsabilité, et à établir un système juri-
dique et institutionnel efficace et qualifié. Lourari a insisté 
notamment sur le suivi et l’application de ladite stratégie, «car 
beaucoup de plans ont été élaborés par le passé, mais ils sont 
restés lettre morte». Cette stratégie constitue, selon lui, la ligne 
directrice pour l’activation des normes anti-corruption interna-
tionales et nationales au niveau des institutions publiques, des 
administrations et du secteur économique. Objectif  : incarner 
les principes de la bonne gouvernance, promouvoir la démocra-
tie participative afin de restaurer la confiance des citoyens dans 
les institutions étatiques. Ayant pour intitulé «Pour une Algérie 
nouvelle : lutte contre la corruption, fondée sur les principes 
d’intégrité, de transparence et de responsabilité», cette stratégie 
renferme en tout 60 mesures encourageant notamment la parti-
cipation de la société civile et des médias à la prévention et la 
lutte contre la corruption. Elle s’est fixé pour but majeur de pro-
mouvoir une culture de rejet de la corruption dans la société 

sous ses diverses formes parmi les jeunes ainsi que d’éduquer 
tous les segments de la société quant aux dangers de la corrup-
tion. Ladite stratégie encourage aussi la contribution de 
l’Université et des centres de recherche scientifique dans la 
lutte contre la corruption. Elle veut tout simplement renforcer 
le contrôle communautaire de la gestion des affaires publiques. 
La Stratégie nationale de transparence, de prévention et de lutte 

contre la corruption 2017-2023 ambitionne, par ailleurs, d’amé-
liorer la transparence et la compétitivité dans l’environnement 
des affaires et de promouvoir l’intégrité au sein de l’institution 
économique. Entre autres, elle ambitionne de faciliter l’accès 
des citoyens à l’information liée à la gestion des finances 
publiques, développer et digitaliser le système national des 
marchés publics, mettre en place des mécanismes d’évaluation 
des politiques publiques, adopter des procédures de contrôle 
interne, gérer les risques de corruption, établir des mécanismes 
d’évaluation périodique de la performance des agents publics et 
les tenir responsables et simplifier les démarches administra-
tives pour l’obtention des services. Au sein des institutions, 
cette stratégie mise également sur le renforcement de l’intégrité 
des salariés au niveau des institutions économiques, mettre en 
place des mécanismes pour améliorer l’audit interne et externe, 
prévenir et combattre le blanchiment de capitaux, renforcer le 
dispositif national de lutte contre le blanchiment d’argent et de 
l’adapter aux normes internationales en vigueur dans ce domai-
ne. En somme, la mise en œuvre effective de la Stratégie natio-
nale de transparence, de prévention et de lutte contre la corrup-
tion nécessite de coordonner les efforts de tous les acteurs des 
départements ministériels, du secteur économique, des ins-
tances judiciaires et de la société civile, pour mettre en œuvre 
les mesures incluses dans le plan de mise en œuvre et suivre 
tout défaut pouvant entraîner sa cessation ou son retard. 

n Aya Malak

RACHID LOURARI, CONSTITUTIONNALISTE 
 

«Une ligne directrice pour l’activation des normes»  

MISE EN ŒUVRE DE LA STRATÉGIE NATIONALE DE LUTTE CONTRE LA CORRUPTION

L
a commission chargée du suivi de la mise en 
œuvre de la stratégie nationale de transparen-
ce, de prévention et de lutte contre la corrup-
tion (2023-2027), lancée en juillet dernier, a 
été installée, hier, à Alger, sous la supervision 
de la présidente de la Haute-Autorité de trans-
parence, de prévention et de lutte contre la cor-
ruption, Salima Mousserati. Cette commission 

regroupe des «représentants du pouvoir législatif et des 
départements ministériels régaliens». Cette installation 

intervient «en application des dispositions de l’article 
205 de la Constitution qui attribue à la Haute-Autorité 
de transparence la mission de mettre en place une stra-
tégie nationale de transparence et de prévention de la 
corruption et de suivre et veiller à sa mise en œuvre», 
note la même source.  

Il sera procédé ultérieurement à l’installation des 
sous-commissions qui regrouperont tous les secteurs 
ministériels ainsi que des instances de contrôle et de 
consultation. 

Installation  
de la commission  

de suivi  

APN 

Mission d’information dans la wilaya de Khenchela
Une mission d’informa-

tion de l’Assemblée 
populaire nationale 
(APN) s’est enquise, hier 
dans la wilaya de 
Khenchela, de la réalité 
des secteurs de l’éduca-
tion, de l’enseignement 
supérieur et des affaires 
religieuses afin de sou-
mettre ses conclusions 
aux autorités centrales 
concernées. 

Omar Maâmar, chef 
de cette mission tempo-
raire d’information, 
représentant la commis-
sion de l’éducation, de 
l’enseignement supérieur 

et des affaires religieuses 
de l’APN, a déclaré, aux 
médias au siège de la 
wilaya, que les membres 
de la mission «se sont 
rendus, ce jour, dans 6 
établissements relevant 
de ces secteurs pour s’en-
quérir au plus près de la 
réalité vécue dans les 
structures visitées, et ont 
enregistré de nombreuses 
observations importantes 
qui seront ultérieurement 
soumises aux autorités de 
tutelle». Cet élu a indiqué 
que certains établisse-
ments scolaires visités, 
comme le lycée Chihani- 

Bachir, situé au centre de 
Khenchela, nécessitent 
une opération de réhabili-
tation et de maintenance, 
ou encore le projet de 
pôle universitaire de 
4.000 places pédago-
giques au chef-lieu de 
wilaya. Un projet dont les 
travaux ont été interrom-
pus. 

Le même élu a souli-
gné, en revanche, que des 
«choses positives» ont 
été observées au Centre 
culturel islamique 
Ibrahim Abu El Yekdhan 
où la saison portant sur la 
mémorisation du Coran 

par 500 apprenants a été 
ouverte en début de 
semaine tout en souli-
gnant la nécessité de 
prendre en charge les res-
sources humaines. 
Maâmar a aussi indiqué 
que cette visite a offert 
l’opportunité aux 
membres de la mission de 
rencontrer et de débattre 
avec des partenaires des 
trois secteurs concernés 
(professeurs, représen-
tants des associations de 
parents d’élèves, syndi-
calistes, étudiants, 
élèves) les préoccupa-
tions exprimées.



POUR LE PREMIER CONSEIL EXÉCUTIF 
de la wilaya de Tipasa de l'année 2024, 

des dossiers importants relatifs, 
notamment, à la disponibilité  

des produits de large consommation, 
les préparatifs du mois de Ramadhan 

ainsi que le suivi de la situation  
de transport, des installations  

de chauffage dans les écoles  
et les cantines scolaires,  
ont été passés en revue.  

 
 

U
ne commission pluridisciplinaire char-
gée de mettre en œuvre un dispositif 
en mesure d'endiguer les éventuelles 
perturbations en matière d'approvi-
sionnement en produits agricoles et 
alimentaires de large consommation, 
particulièrement en prévision du mois 
de Ramadhan a été installée à Tipasa. 

En ce sens, la nouvelle commission dispose d'un 
champs d'action et d'intervention à même d'entre-
prendre l'ensemble des mesures requises pour ga-
rantir un approvisionnement suffisant et régulier 
des marchés. Celle-ci veillera également à ce que 
la wilaya dispose d'un stock suffisant de produits 
de large consommation, notamment en ce qui 
concerne le sucre, la semoule, l'huile de table, les 
légumes secs ainsi que le lait en sachet.  

Afin qu'il y ait une régularisation constante du 
marché local en maintenant l'offre, en termes de 
produits alimentaires et agricoles de large consom-
mation, à des niveaux suffisants pour répondre à 
la demande, particulièrement durant le mois de 
jeûne où celle-ci augmente, un programme d'ins-
pection et de contrôle des entrepôts et des commerces 
sera mis en oeuvre. Des sorties sur le terrain dont 
l'un des objectifs principaux est de lutter contre la 
spéculation et le monopole sur certains produits 

sont prévues. En ce sens, le wali de Tipasa, Abou 
Bakr Essedik Boucetta, a, lors du conseil exécutif 
en question, insisté sur la nécessité d'un suivi quo-
tidien des opérations d'approvisionnement par la 
commission mise sur pied qui a été chargée de 
sévir systématiquement en prenant les dispositions 
qui s'imposent en cas d'infraction, notamment en 
ce qui se rattache à la santé du consommateur. Le 
même responsable a instruit les responsables en 
charge du volet commercial et du contrôle des 

marchés de mettre à la disposition des opérateurs 
publics spécialisés dans l'agroalimentaire des points 
de vente à travers les communes pour augmenter 
l'offre. Par ailleurs et en prévision du mois de Ra-
madhan, le wali de Tipasa a donné des instructions 
fermes aux dix chefs de daïra de la wilaya afin de 
clôturer l'opération de la mise à jour des listes no-
minatives des citoyens ouvrant droit à l'aide fi-
nancière spécial Ramadhan. 

n Amirouche Lebbal

Près de 45 exposants, investisseurs en do-
maine agricole, issus de différentes régions 

du pays, prennent part à la deuxième édition 
du salon de l’agriculture, de l’industrie ma-
nufacturière et de l’élevage ouverte dimanche 
dernier, à la salle omnisports de la commune 
de Hassi-El-Gara, wilaya d’El-Méniaâ. Re-
présentant des entreprises nationales versées 
dans divers segments agricoles, les participants 
exposent une panoplie de produits et équi-
pements agricoles, dont ceux de labours-se-
mailles, de forage de puits, en sus d’autres 
entreprises spécialisées dans la production 
végétale, des équipements électriques, solaires 
notamment sollicités par les agriculteurs.  

Initié par la société Agro-expo, ce salon 
regroupe aussi des agronomes et des experts 
en économie qui ont, à cette occasion, mis 
en exergue le potentiel agricole de la région 
à la faveur des résultats obtenus dans divers 
créneaux agricoles aidés par les conditions 
climatiques et hydro-édaphiques dont regorge 

la région, constituant également facteur de 
développement de la richesse animale. Cette 
manifestation (14-16 janvier) sera mise à 
profit pour consolider la position productrice 
de la wilaya d’El-Méniaâ et la promotion 
des produits culturaux vers le marché étranger, 
notamment africain.  

Dans son allocution d’ouverture de ce 
salon le wali d’El-Méniaâ, Mokhtar Benmalek, 
a souligné «l’importance de cette manifestation 
au regard de la vocation agricole de la région 
de par ses importantes potentialités agricoles, 
notamment en culture stratégiques, avant 
d’indiquer que les services agricoles s’em-
ploient à aplanir les contraintes susceptibles 
d’entraver les efforts de développement de 
l’investissement agricole». Le directeur des 
services agricoles a, de son côté, indiqué que 
«cette manifestation constitue un trait d’union 
entre les investisseurs et les entreprises de 
services pour le développement du secteur 
agricole dans la région».

SALON DE L’AGRICULTURE ET DE L’ÉLEVAGE À EL-MÉNIAÂ 

45 exposants au rendez-vous 

Pas moins de 68 autorisations d’exploi-
tation exceptionnelle ont été octroyées 

par la wilaya d'Aïn Temouchent à des 
projets d’investissement en cours de réali-
sation, apprend l’APS  des services de la 
wilaya. L’octroi de ces autorisations inter-
vient suite aux mesures visant la levée des 
obstacles entravant les projets d’investis-
sement et ce, en application des décisions 
prises par le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, durant la Confé-
rence nationale sur la relance industrielle. 

Ainsi, 68 projets d’investissement ont 
obtenu des autorisations d’exploitation ex-
ceptionnelle sur 20 projets ayant bénéficié 
d’une autorisation définitive, a-t-on souligné 
de même source. Ces autorisations concer-
nent différents projets dans les domaines 
de l’industrie, du tourisme, d’une façon 

particulière dont certains sont entrés réel-
lement en service et en exploitation, a-t-on 
fait savoir. Dans le sillage de l’assainissement 
du foncier industriel, les services de la 
wilaya ont récupéré 27,84 hectares au 
niveau des zones industrielles, situées dans 
les communes de Tamazoura et d'Aïn Te-
mouchent, et également dans l’ensemble 
des zones d’activité à travers la wilaya, 
après la défection des bénéficiaires dans la 
concrétisation de projets d’investissement, 
selon la même source. 

Les directions de l’industrie, des do-
maines et de l’Agence foncière de la wilaya, 
en coordination avec la direction de la rè-
glementation et des affaires générales (Drag), 
continuent d’adresser des mises en demeure 
aux investisseurs défaillants afin de maté-
rialiser leurs projets, a-t-on souligné.  

INVESTISSEMENT À AÏN TEMOUCHENT 

Octroi de 68 autorisations d’exploitation 

EL BAYOUDH 
(NAÂMA) 

Projets 
de 
développement 
tous azimuts 
 

La commune d’El Bayoudh 
(Naâma) a bénéficié de plusieurs 

projets de développement devant 
contribuer à améliorer le cadre de 
vie des habitants, apprend l’APS  
lors de la visite d’inspection du 
wali, Lounès Bouzegza à cette 
collectivité locale. Le wali a 
inspecté les travaux de réalisation 
du nouveau siège du service 
biométrique à hai «Litim Hamza» 
en vue de son rapprochement du 
citoyen, notamment les personnes 
âgées et aux besoins spécifiques, 
qui devra être mis en service dans 
les prochains jours.  
La commune a bénéficié des 
travaux d’aménagement de 
l’entrée-nord dotés de plus de 30 
millions DA, en vue d’améliorer la 
façade de la ville proche de l’axe 
de la route nationale (RN 6) reliant 
les wilayas de Naâma et d'El 
Bayadh, selon le président d'APC 
Hachelafi Abdelkader. La 
commune s'est dotée également 
d’un stade sportif de proximité en 
gazon artificiel à hai «Talbi 
Lakhdar» en plus de l’amélioration 
urbaine, le revêtement des 
chaussées à hai Litim Hamza et 
l’aménagement du marché de 
proximité. Le wali de Naâma a 
insisté, lors de l’inspection des 
travaux d’aménagement urbain en 
cours au centre de la commune 
d’El Bayoudh, sur le respect des 
délais et la qualité de la réalisation 
de ces projets.  
 

FORMATION À MILA 

Plus de  
5.600 postes 
proposés 
 

Un total de 5.650 offres est 
proposé aux jeunes de la wilaya 

de Mila pour la session de février 
2024 de la formation et de 
l’enseignement professionnels, 
apprend l’APS de la directrice 
locale du secteur, Samira 
Benlemedjet. Pas moins de 1.652 
postes de ce total sont offerts dans 
diverses spécialités en mode de 
formation par apprentissage, 840 en 
formation résidentielle et 375 en 
formation qualifiante, a précisé la 
même responsable. Il s’agit 
également de 325 postes qui sont 
offerts en cours de soir, 290 pour 
les femmes au foyer, 225 en mode 
formation passerelle, 140 postes en 
milieu carcéral, 75 postes en milieu 
rural et 1.620 postes pour les 
bénéficiaires de la prime de 
chômage, a précisé la même source. 
Ces offres dépassent de 50 postes le 
total des offres de la même session 
de l’année 2023, a ajouté la même 
cadre rappelant que la wilaya de 
Mila compte 2 instituts nationaux 
spécialisés, 14 CFPA et une annexe. 
Le secteur œuvre constamment à 
augmenter et diversifier les offres 
de formation pour attirer le plus 
grand nombre de jeunes en quête de 
qualification et adapter les offres 
aux spécificités économiques  
de la wilaya, a indiqué,  
Mme. Benlemedjet. Le nombre de 
spécialités proposées a progressé à 
119 dont cinq nouvelles (chimie 
industrielle, mécatronique 
automobile, création et entretien de 
réseau local, création sites web et 
collecte de droits de passage), selon 
la même source. Ouvertes le 7 
janvier, les inscriptions pour la 
session de février se poursuivront 
au 17 février prochain, tandis  
que la rentrée est prévue le 25 du 
même mois. 

RÉGIONS
www.horizons.dz
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APPROVISIONNEMENT DES MARCHÉS À TIPASA  

Une commission 
de suivi installée



MONDE
www.horizons.dz
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LE CONFLIT EN PALESTINE,  
en particulier l’agression sioniste 

contre la bande de Ghaza,  
est au menu du Sommet  

des non-alignés dont les travaux  
ont été entamé, hier, à Kampala,  

la capitale de l'Ouganda.  
Ils se poursuivront jusqu’au 20  

du mois en cours, a rapporté l’agence  
de presse Wafa. 

 

S
elon l’agence palestinienne Wafa, 
les documents discutés à New York 
seront approuvés lors du Sommet 
des non-alignés. Elle a précisé que 
ces documents contiennent de nom-
breux paragraphes sur la Palestine, 
la fin de l'agression barbare contre 
la bande de Ghaza et le génocide 

contre les Palestiniens à Ghaza, en Cisjordanie 
et à El Qods-Est. L'ambassadeur de l'Etat de 
Palestine auprès des Nations unies, Riyad Man-
sour, dirige la délégation de hauts responsables 
à ce sommet, et le ministre des Affaires étrangères 
et des expatriés, Riyad Al-Maliki, dirige la dé-
légation palestinienne à ce sommet et au sommet 
des pays du Sud qui se tiendra du 21 au 23 
janvier également dans la capitale ougandaise. 
Le chef de la diplomatie palestinienne sera ac-
compagné par  le ministre adjoint des Affaires 
étrangères chargé des relations multilatérales, 
l'ambassadeur Ammar Hijazi, et l'ambassadeur 
palestinien au Kenya et en Ouganda, Hazem 
Shibat. 

À la veille du  Sommet des non-alignés, 
l’ambassadeur de l'État de Palestine auprès des 
Nations unies a félicité l'Ouganda pour la prési-
dence du sommet, remerciant l'Azerbaïdjan pour 

sa présidence précédente et pour le grand soutien 
du mouvement à la Palestine, en particulier en 
ces jours difficiles, et l'agression en cours contre 
la Palestine, et pour la poursuite de ce grand 
soutien. Le mouvement des non-alignés (ou 
plus rarement mouvement des pays non alignés) 
est une organisation internationale regroupant 
près des deux tiers des membres des Nations 
unies (120 sur 193) et 55 % de la population 
mondiale. On peut considérer que la conférence 
de Bandung, tenue en 1955 dans la ville indo-
nésienne de Bandung dans l'ouest de l'île de 
Java, qui avait réuni une trentaine de pays 

d'Afrique et d'Asie, est une étape importante 
vers la constitution du mouvement des non-ali-
gnés. Cette Conférence a marqué un premier 
rapprochement diplomatique entre les pays asia-
tiques et africains qui a porté sur trois revendi-
cations majeures soutenant la décolonisation, 
l’intégration de leurs pays dans le système mul-
tilatéral et le développement économique. Mais 
c’est la réunion de Belgrade, tenue du 1er au 4 
septembre 1961, qui a vu naître le mouvement 
des non-alignés. Depuis, le nombre des membres 
n’a cessé d’augmenter. En plus, 17 États et 9 
organisations internationales y ont en plus le 

statut d'observateur. La République populaire 
de Chine fait partie des pays observateurs.  

En 1983, le Comité Palestine du «Mouvement 
des pays non-alignés» a été fondé. Il comprend 
l’Algérie, le Bangladesh, l'Egypte, Cuba, l'Inde, 
l'Indonésie, la Malaisie, le Sénégal, l'Afrique 
du Sud, la Colombie, la Zambie, et le Zimbabwe. 
Des réunions sont organisées, dans ce cadre, de 
manière périodique, afin de sensibiliser la com-
munauté internationale à œuvrer pour la relance 
du processus de paix en vue de parvenir à un 
règlement définitif et juste de la question pales-
tinienne. 

AGRESSION SIONISTE CONTRE GHAZA

Vidéoconférence entre juristes 
palestiniens et sud-africains   
 

Le président de l’ordre des avocats palestiniens, Fadi Abbas, 
ainsi que des membres du Conseil du Barreau, les avocats 

Louay Abu Jaber et Muhammad Al-Harini, ont rencontré, par 
vidéoconférence, le président du Syndicat général d'Afrique du 
Sud, Myron Durance, la présidente de l’association de la loi, 
Linyai Mabing, et des représentants de l'Association des avocats 
noirs et de l'Association des avocats démocrates d'Afrique du 
Sud, a rapporté hier l’agence de presse Wafa. Fadi Abbas a salué, 
de nouveau, au nom du syndicat des avocats palestiniens, repré-
senté par son conseil et son comité général, à la République 
d'Afrique du Sud, à son peuple et à sa communauté juridique 
pour leur position historique et honorable en faveur du peuple 
palestinien, qui s'est traduite dans la dernière étape qu'elle a prise 
devant la Cour internationale de justice, en une victoire du droit, 
des valeurs de l'humanité et des objectifs de la Charte des 
Nations unies. Il a souligné l'importance d'encadrer la coopéra-
tion entre l’ordre des avocats palestiniens et le Syndicat général 
des avocats d'Afrique du Sud, ainsi que les associations et insti-
tutions juridiques représentées à la rencontre, dans le cadre de la 
défense du principe de la primauté du droit, de la promotion des 
droits de l'homme et de la dévotion de la justice dans son 
concept global. Pour sa part, Durance a affirmé l'engagement 
juridique et moral que le syndicat général des avocats de 
l’Afrique du Sud, a envers le peuple palestinien et sa cause juste 
comme déterminants inaliénables, tandis que Mabing et les 
représentants des autres associations ont salué cet engagement de 
la communauté juridique sud-africaine, en se tenant aux côtés du 
peuple palestinien. 

L’armée d’occupation sioniste poursuit son agression barbare 
contre Ghaza qui a fait, depuis le 7 octobre 2023, plus de 

24.000 martyrs, 60.000 blessés, plus de 8.000 disparus et une 
destruction généralisée des biens et des infrastructures. Dans 
ces conditions, quelque 2,4 millions d'habitants de la bande 
palestinienne luttent pour obtenir de la nourriture, de l'eau, du 
carburant et des soins médicaux. Plus de 85% d’entre eux ont 
été contraints de se déplacer vers le Sud, près de la frontière 
avec l’Egypte, et passent actuellement l’hiver dans des condi-
tions plus que difficiles. La pluie et le froid, qui se sont abattus 
sur la région, rendent encore plus difficile la survie au quoti-
dien des familles alors que l’occupation sioniste bloque les 
aides humanitaires. Les quantités autorisées à passer ne suffi-
sent qu’à une petite minorité de réfugiés.  

La mort, la destruction, le déplacement, la faim, la perte et 
le chagrin massif de ces cent derniers jours entachent notre 
humanité commune», a estimé le patron de l’Agence d'aide 
aux réfugiés palestiniens de l'ONU (UNRWA), Philippe 
Lazzarini, samedi dernier, lors de sa visite dans le territoire. 

Hier, des dizaines de Palestiniens sont tombés en martyrs 
et d'autres ont été blessés lors des bombardements continus de 
l'occupation sur diverses parties de l’enclave palestinienne, 
par voie aérienne, terrestre et maritime, le 101e jour de l'agres-
sion, a rapporté Wafa. Des sources médicales, citées par cette 
agence de presse, ont indiqué que 33 personnes, dont des 
enfants et des femmes, ont été tuées et des dizaines d'autres 
blessées à l'aube, à la suite du bombardement de l'occupation 
de dizaines de maisons dans la ville de Ghaza. 

Plusieurs régions de Khan Younes, dans le sud de la bande, 
ainsi que dans les camps de Bureij et d'Al-Maghazi, dans le 
centre de la bande, ont été témoins d'intenses bombardements 
d'artillerie, a ajouté Wafa. 

Dans la ville de Naplouse, les forces d'occupation ont  pris 
d'assaut le campus de l'Université nationale An-Najah et ont 
arrêté 25 étudiants après avoir sévèrement battu deux gar-
diens. Le vice-président de l'Université An-Najah chargé des 
affaires communautaires, Raed Al-Dubai, a déclaré à l'agence 
Wafa que les forces d'occupation ont pris d'assaut l'ancien 

campus universitaire par l'une des portes et ont arrêté le per-
sonnel de sécurité de l'université. 

Et pour le quatrième jour consécutif, l'interruption totale 
des communications et des services Internet dans la bande de 
Ghaza se poursuit en raison de l'agression sioniste. Le secteur 
des communications souffre d'un ciblage constant, puisque 
l'ampleur des destructions a atteint plus de 80 %, en plus des 
équipes techniques directement ciblées dans l'exercice de leur 
travail, malgré une coordination préalable par les institutions 
internationales, a expliqué Wafa notant que c'est au moins la 
septième fois que les communications sont complètement 
coupées depuis la bande de Ghaza depuis le début de l'agres-
sion le 7 octobre 2023, sachant que les lignes, réseaux et 
pylônes de transmission ont été endommagés suite aux des-
tructions massives provoquées par l'agression de l'occupation 
contre les infrastructures et le manque de carburant dû au 
siège, ce qui a entraîné des pannes fréquentes, une pression 
sur le réseau et une faible transmission dans diverses parties 
du secteur.  

2,4 millions d'habitants luttent pour survivre 

Le Premier ministre palestinien, Mu-
hammad Shtayyeh, a souligné, hier, 

la nécessité de rendre une décision 
urgente de la Cour internationale de 
justice pour mettre fin à l'agression en 
cours pour le 101e jour consécutif contre 
la bande de Ghaza, qui est exposée à 
l’enfer du génocide, du nettoyage eth-
nique, de la famine, des abus, de la 
torture et des tueries quotidiennes, qui 
ont jusqu’à présent fait près de 100.000 
morts, blessés et disparus, a rapporté 
l’agence de presse Wafa.  

Au début d’une réunion gouverne-
mentale, le Premier ministre palestinien 
a exprimé l'espoir que la décision du tri-
bunal sera professionnelle et légale, fon-
dée sur la loi internationale et le droit 
international humanitaire, et que la dé-
cision initiale devrait porter sur l’arrêt 
de l’agression, avant que les juges ne 
soient remplacés à la fin de ce mois. 

Il a souligné que 101 jours se sont 
écoulés depuis que la bande de Ghaza 
était plongée dans l'obscurité, sans élec-
tricité, sans eau, sans médicaments et 
sans communications, et dans une mort 
qui a coûté la vie à des enfants, des 

femmes et des personnes âgées, en plus 
de ceux qui étaient en vie déplacés de 
leurs maisons détruites, estimé à environ 
1,7 million de personnes. 

Shtayyeh a exigé que l'agression 
contre le peuple palestinien doit cesser, 
et que des quantités suffisantes de nour-
riture et d'aide humanitaire soient ap-
portées et que la centrale électrique et le 
réseau d'eau soient redémarrés.  «Les 
États-Unis, l'Europe et les sponsors d'Is-

raël sont tenus de mettre un terme aux 
crimes d'Israël. Israël aujourd'hui n'écoute 
personne, et vous devez passer des soins 
politiques aux sanctions contre cet État 
criminel», a ajouté le Premier ministre 
palestinien cité par Wafa.  

«Nous exigerons qu'Israël, devant les 
tribunaux internationaux, supporte l'in-
tégralité des coûts de tout ce qu'il a 
détruit dans la bande de Ghaza, et qu'il 
assume l'entière responsabilité de la vie 
de notre peuple contre lequel il a commis 
des crimes», a-t-il poursuivi exprimant 
son espoir que la presse internationale 
soit autorisée à accéder à la bande de 
Ghaza, afin que les crimes qui y sont 
commis soient documentés, alors qu'Israël 
empêche la presse internationale  
d'y accéder. 

Shtayyeh a appelé la Croix-Rouge à 
exercer toutes les pressions possibles 
pour atteindre les détenus par l’entité 
sioniste dans des lieux inconnus, dont 
certains sont décédés, en plus de continuer 
les abus contre les détenus dans toutes 
les geôîles de l’'occupation, qui comptent 
9.000 prisonniers, dans des conditions 
pour le moins inhumaines. 

Shtayyeh appelle à une décision urgente de la CIJ

SOMMET DES NON-ALIGNÉS  

Le conflit en Palestine au menu  



OUM EL BOUAGHI 
  

Réhabilitation prochaine de l’Ecole 
des enfants malentendants 

 

Une enveloppe financière de 50 millions DA a été octroyée pour 
l’entretien et la réhabilitation de l’Ecole des enfants 

malentendants d’Oum El Bouaghi au titre du programme sectoriel, a 
indiqué à l’APS le directeur de wilaya de l’action sociale et de la 

solidarité (DASS), Farid Benhadda. L’opération de réhabilitation des 
vieux bâtiments de cette école datant de 1984 sera lancée «vers la fin du 

premier trimestre 2024», a précisé le même responsable. Les actions 
retenues porteront, entre autres, sur la consolidation de la structure, la 

réfection de l’étanchéité et la peinture de cette école dont les 100 élèves 
seront temporairement transférés vers le Centre pour orphelins de la ville 

d’Oum El Bouaghi, selon la même source. En 2023, des projets 
similaires mobilisant une enveloppe financière de 11 millions DA avaient 
concerné le Centre psychopédagogique pour enfants déficients mentaux 

et le Centre pour enfants orphelins du chef-lieu de wilaya, a rappelé, 
Benhadda. 
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PRÉPARATION DES EXAMENS DE FIN D’ANNÉE 

Intensification des cours de soutien 

L
e phénomène, observé depuis des an-
nées, prend de l’ampleur et oblige les 
parents à dépenser beaucoup d’argent 
pour permettre à leurs enfants de 
mettre toutes les chances de leur côté 
et réussir ainsi leur examen.  
Les offres sont multiples et les modes 
d’y parvenir également. A ce titre, il 

suffit de surfer sur les réseaux sociaux pour se 
renseigner sur les adresses et les matières dis-
pensées. Des petites affiches sont également 
collées sur des supports aléatoires comme les 
abribus, les façades de magasins… Des ensei-
gnants proposent aussi à leurs propres élèves 
des cours chez eux, en improvisant des salles 
de classe dans leur salon ou garage. En somme, 
les candidats au bac et leurs parents ne peuvent 
y échapper. La quête du gain motive certainement 
tous ces enseignants aux dépens de la dispen-
sation efficace des cours dans les établissements 
scolaires.  

Contactée, une élève de terminale en sciences 
expérimentales dans un lycée à Alger confie 
suivre des cours dans plusieurs matières. «Les 
cours dispensés coûtent à mes parents une 
somme de 30.000 DA par mois. Je suis des 
leçons en chimie, physique et maths, matières 
aux coefficients importants dans ma branche. 
Néanmoins, pour augmenter mes chances de 
réussite à l’examen, j’assiste à des cours  
particuliers d’anglais, de français et de philo-
sophie», détaille Souhila. Interrogée sur son 

planning pour pouvoir suivre tous ces ensei-
gnements au lycée et suivre des cours de soutien, 
elle dit «être débordée». «En ce début de deuxiè-
me trimestre, sachant que la fin de l’année ap-
proche à grands pas, Je redouble d’efforts et je 
me consacre entièrement à la préparation de 
mon examen. Je n’ai pas le temps de faire autre 
chose. A certains moments de la journée, je me 
sens épuisée. Je prie pour avoir la force de 
continuer et de réussir», fait-elle savoir.  

 

LES ENSEIGNANTS DEVRAIENT  
ACCOMPLIR LEUR MISSION  

Pour sa part, Yahia G., enseignant de philo-
sophie dans un lycée à Bejaïa, fait un constat 
plutôt étonnant. «Auparavant, les candidats au 
bac suivaient seulement des cours particuliers 
dans les matières essentielles de leur branche. 
Mais ces dernières années, un autre phénomène 
est apparu. Les élèves suivent des cours de 
soutien dans les matières secondaires par rapport 
à leur filière. A se demander ce que les ensei-
gnants dispensent comme cours et que retiennent 
les élèves», s’interroge-t-il, avant de pointer le 
doigt sur «la qualité de l’enseignement dans 
nos lycées». L’enseignant qui possède une 
longue expérience dans l’éducation impute cette 
situation à plusieurs facteurs. «Je ne peux 
accuser les élèves et leurs parents qui ne sou-
haitent que la réussite dans l’examen du bac en 
mettant en œuvre tous les moyens. Toutefois, 
la surcharge des programmes et des classes, le 
bruit et le désintérêt de nombreux élèves ne 

mettent pas l’enseignant dans les meilleures 
condition de travail. Il s’agit également du 
manque d’expérience des enseignants qui n’ar-
rivent pas à maîtriser les méthodes pédago-
giques», précise Hamid. Pour Wassila, une 
mère dont la fille de 8 ans est scolarisée  
à Alger-Centre, certains enseignants exigent 
carrément à leurs élèves de suivre des cours 
chez eux.  

«Je peux comprendre qu’un candidat au bac 
puisse suivre des cours particuliers pour une 
meilleure préparation à l’examen. Mais quand 
il s’agit d’un élève du primaire, cela devient 

absurde. L’enseignante de ma fille m’a envoyé 
un message pour aller l’inscrire dans sa classe 
de cours particuliers, ce que j’ai refusé en lui 
signifiant que c’est moi-même qui l’instruit», 
confie notre interlocutrice, dénonçant ce genre 
de pratique très fréquent. «Ils devraient faire 
correctement leur travail pour lequel ils sont 
payés, au lieu de chercher d’autres sources de 
revenus».  

Dans l’espoir de contribuer au succès de 
leurs enfants au bac, les parents n’hésitent pas 
à dépenser des sommes faramineuses.  

n Karima Dehiles

Le jardin public de Sousse, situé au-des-
sous du pont d’El Kantara de la ville 

de Constantine, faisant l’objet d’une vaste 
opération de restauration, sera enfin ré-
ouvert «avant la fin du mois de janvier en 
cours», apprend l’APS du directeur de 
l’Entreprise de développement des espaces 
verts de Constantine (Edevco), Fateh Ma-
doui. Lancée en mi-décembre 2023, cette 
opération de réhabilitation qui permettra 
à ce jardin de devenir un espace d’attraction 
touristique dans la ville des ponts suspendus 
a consisté en le renouvellement de tous le 
réseau d’éclairage public, ayant été réalisé 
par l’Etablissement public d’entretien de 
la voirie et de l’éclairage public (Epevep), 
a précisé le même responsable. Les actions 
entreprises qui sont en voie d’achèvement 
ont porté également sur le revêtement 

des allées, l’installation des clôtures de 
protection, l’aménagement des espaces 
verts, le renouvellement du mobilier urbain 
(bancs publics), l’installation des bacs à 
déchets et toilettes publiques, en plus de 
la plantation de nouvelles essences de 
plantes et la pose du gazon naturel, et 
cela sans modifier le plan initial du jardin, 
a-t-il ajouté. Ce jardin récréatif est destiné 
à accueillir les visiteurs et le grand public 
constantinois dans cette wilaya dépourvue 
de ce type d’endroits de loisirs et de 
détente, a souligné la même source. Pour 
rappel, 40 agents de nettoiement ont été 
mobilisés pour le nettoyage et le désher-
bage de ce jardin riche de plusieurs espèces 
botaniques, en plus de l’aménagement 
d’un espace pour abriter des activités cul-
turelles et des soirées musicales.  

CONSTANTINE 
 

Bientôt la réouverture du jardin public de Sousse 
EL OUED ET BEJAÏA 

  

Saisie de 3,7 kg de 
cocaïne et plus de 24.000 
comprimés psychotropes  

 

 

Les unités opérationnelles de la Sûreté nationale 
ont mis fin, le week-end dernier, à l’activité de 

4 réseaux criminels à El Oued et Bejaïa et saisi 
3,7 kg de cocaïne et plus de 24.000 comprimés 
psychotropes, apprend l’APS d’un communiqué 

des services de la Sûreté nationale. Les opérations 
menées sous la supervision du parquet compétent 
ont permis «l’arrestation de 18 individus, dont une 
femme qui s’adonnaient au trafic de drogues et de 
comprimés psychotropes», ajoute le communiqué, 
précisant que lesdites opérations se sont également 

soldées par «la saisie de 3,7 kg de cocaïne et 
16.860 gélules de type pregabaline et 7.800 com-
primés de type extasy, en sus de la saisie de deux 
véhicules touristiques». Les prévenus ont été pré-
sentés devant les juridictions compétentes, conclut 

le document.  

PROTECTION CIVILE 

Des visites pédagogiques dans les écoles  
et les jardins d’enfants

La Direction générale de la Protection civile 
organise des visites pédagogiques quotidiennes au 

profit des écoles et jardins d’enfants, en vue de faire 
connaître les missions de ses différentes unités et le 
matériel utilisé lors des interventions, indique un 
communiqué de la Protection civile. L’objectif de ces 
visites pédagogiques est de permettre aux enfants de 
ces établissements de connaître les structures des 
unités de la Protection civile et de s’enquérir de leurs 
différentes missions, ainsi que du matériel utilisé lors 
de leurs interventions menées, à travers les wilayas 
du pays, ajoute le communiqué. En plus de faire 
connaître les missions de la Protection civile, ces 
visites visent à sensibiliser le citoyen, notamment les 
enfants à l’importance de ce corps et à son rôle dans 
la société, conclut le document.  

TRAFIC DE SUBSTANCES HALLUCINOGÈNES 

Démantèlement d’un réseau criminel spécialisé à Oran
Les services de la sûreté de la wilaya d’Oran ont réussi à dé-

manteler un réseau, composé de quatre individus, spécialisé 
dans le trafic de substances hallucinogènes et à saisir 7.000 
comprimés psychotropes, apprend l’APS de ce corps de  
sécurité. «L’opération a été effectuée sur la base d’informations 
parvenues à la brigade mobile de la police judiciaire (BMPJ de 
haï Sanaouber, faisant état d’activités suspectes des éléments de 
ce réseau qui opérait au niveau de plusieurs circonscriptions 
urbaines de la capitale de l’Ouest», a fait savoir la cellule de 
communication et des relations publiques de la sûreté de wilaya 

d’Oran. Après la finalisation des procédures judiciaires auprès 
du procureur de la République près le tribunal de Oued Tlélat, 
les policiers ont procédé à l’arrestation des quatre membres du 
réseau et à la saisie de 7.000 comprimés psychotropes, ainsi que 
des téléphones portables et deux véhicules utilisés par les mis en 
cause dans leur activité criminelle, a précisé la même source. 
Les quatre membres du réseau ont été déférés devant le juge qui 
les a écroués pour les chefs d’accusation de détention et de com-
mercialisation de substances psychotropes en milieu urbain, a-t-
on ajouté.  

LES CANDIDATS AU BACCALAURÉAT SESSION 2024 se ruent vers  
les établissements privés qui dispensent des cours particuliers  

dans différentes matières. 
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FESTIVAL DU FILM  
MÉDITERRANÉEN 

D’ANNABA  
 

La 4e édition  
du 24 au 30 avril  

La 4e édition du Festival du film 
méditerranéen d'Annaba se tiendra 

du 24 au 30 avril prochain au Théâtre 
régional Azzedine-Medjoubi et dans d'autres 
structures culturelles d'Annaba, a annoncé  

le commissariat du Festival. La 
manifestation, initialement prévue du 3 au 9 
novembre 2023 et reportée sur décision du 

ministère de la Culture et des Arts en 
solidarité avec le peuple palestinien, se 

tiendra sous le parrainage de la ministre de 
la Culture et des Arts, Soraya Mouloudji. 

Cet événement sera marqué par la 
présentation de nouvelles productions 

cinématographiques réalisées en 2024, mais 
quelques modifications seront apportées 

dans la programmation. Le commissariat du 
Festival compte renouveler les invitations à 

tous les invités d'honneur de la 4e édition 
avant son report, en maintenant  la 

célébration du cinéma italien comme 
annoncé. Plus  de 70 films, entre longs et 

courts métrages et films documentaires, dans 
les différentes catégories du festival seront 
projetés. Le programme masterclass et les 
formations pour amateurs et professionnels 

et le concours «Journées d'Annaba de 
l'industrie cinématographique» seront 

maintenus. Les jeunes cinéastes sélectionnés 
pour participer à ces programmes seront 

contactés prochainement.  

«L’OLIVIER DU SOURD-MUET» DE MUSTAPHA ABDELKRIM TOUMI 
 

Une vie et une époque tragiques

L
orsque Mokhtar dé-
barque chez Omar, un 
vieil homme qui vit seul 
avec pour unique com-
pagnie «Kalb», son 
chien, il sort d’une rup-
ture avec sa femme. Mo-
khtar, fonctionnaire désa-

busé, n’a d’autre rêve que d’écrire, 
mais l’inspiration n’est pas au ren-
dez-vous et le poids de la vie n’ar-
range pas vraiment les choses. Sa 
rencontre avec Omar apporte un 
nouveau souffle à son quotidien 
morose car le nouveau locataire 
vient rompre une vie de solitude 
au milieu de livres et souvenirs.  

De cette rencontre naît «L’Oli-
vier du sourd-muet», l’histoire de 
Omar où s’entremêlent drames et 
douleurs. Omar vivait avec ses pa-
rents, sourds-muets. A l’âge de 12 
ans, sa vie bascule, lorsque des 
soldats sont venus prendre son 
père, accusé du meurtre d’un lé-
gionnaire dont le corps est retrouvé 
près de l’endroit où le père avait 
l’habitude de s’asseoir et que l’on 
surnomme «L’olivier du sourd-
muet». Des  accusations sont por-
tées contre lui par Kaddour,  
un ivrogne oisif, qui vit aux cro-
chets de sa mère employée chez 
les Lucien.  

Un couple dont le mari est avo-
cat et l’épouse institutrice. Dans 
son roman, à la trame saisissante 
et intrigante, l’auteur met en scène 
d’autres personnages, comme Pao-
loni, un homme peu scrupuleux 
chez lequel travaillait le père 
d’Omar, et Alphonse Lucien, qui 
aurait pu faire une carrière brillante 
d’avocat, n’était son addiction au 
jeu. D’une manière ou d’une autre, 
tous sont impliqués dans le meurtre 
du soldat et dans l’accusation in-

fondée du père d’Omar. Tous ont 
sacrifié celui-ci pour se protéger 
ou pour la simple raison qu’il n’est 

qu’un indigène sans défense et 
méprisé. Le roman est aussi l’image 
d’un peuple spolié de ses terres et 

de son honneur, par des colons, et 
dont certains, comme Kaddour, 
ont perdu jusqu’à leur humanité à 
force d’être traités comme des 
sous-hommes. Plus tard, lorsque 
Omar raconte son histoire à Mo-
khtar, se dénoue l’intrigue du roman 
et l’on découvre l’implication de 
chacun des personnages dans le 
destin tragique de Omar et des 
siens. Le livre se veut aussi une 
réflexion philosophique sur la na-
ture de l’homme qui, pour ses in-
térêts ou sa survie, est prêt à com-
mettre le pire et à sacrifier des in-
nocents incapables de se défendre. 
Il montre, par le personnage de 
Lucien, le sacrifice que peut 
consentir un homme pour protéger 
les membres de sa famille. Mus-
tapha Abdelkrim Toumi, né en 
1951, est issu d'une famille origi-
naire de Sidi Ali Moussa (Tizi Ou-
zou). Il suit des études secondaires 
à Alger et obtient en 1970 une 
bourse pour poursuivre ses études 
en bâtiment et travaux publics à 
Sofia en Bulgarie.  

De retour à Alger en 1975, il 
s'inscrit à l'EPAU pour des études 
en architecture et entame sa carrière 
professionnelle au début des années 
1980. En marge de son activité 
professionnelle, il se consacre à la 
poésie et participe à de nombreux 
concours où il fut récompensé à 
plusieurs reprises en 1985 et 1986. 
Il obtient en 2011 le Grand Prix 
littéraire de la ville d'Alger, et en 
2014, se voit attribuer le Prix de 
poésie et langue française par l'Eta-
blissement des arts et des la culture 
de la wilaya  d'Alger. 

n Hakim Metref 
  

«L’Olivier du sourd-muet» 
Editions Scolie 2023 

Prix 650 DA

CONFÉRENCE SUR LES STÈLES LIBYQUES D’ALGÉRIE 

Plus de 1.000 inscriptions répertoriées
Le nombre de 1.000 a été avancé par le Dr Samia  

Aït-Ali-Yahia, archéologue, chercheuse et enseignante au dé-
partement langue et culture amazighs de l’Université Mouloud-
Mammeri de Tizi Ouzou, lors d’une conférence-débat à la 
Maison de la culture. La conférence sur «les stèles gravées à 
inscriptions libyques d’Algérie» figurait dans le programme des 
festivités  de Yennayer, organisées  par la Direction  de la 
culture et des arts de la wilaya. La conférencière a rappelé que 
l’Algérie dispose d’un nombre important de ces inscriptions ré-
parties sur plusieurs régions. 

 Pour l’universitaire, «le caractère libyque, l’écriture des  
anciens Amazighs tire  son  nom  de Libye, terme  par  lequel  
les Grecs désignaient une région allant des îles Canaries jusqu’en 
Libye, et de la Méditerranée au Niger». Au Maghreb, les ins-
criptions se répartissent entre le Maroc, l’Algérie, la Tunisie et 
la Libye. «Dans notre pays, c’est à l’Est qu’on compte le plus 
d’inscriptions, particulièrement sur les stèles funéraires»,  
a-t-elle précisé. Elle a cité entre autres les wilayas d’El Tarf  
(447 stèles), Souk Ahras (254)  et  Biskra où l’on recense une 

seule. Au Centre, il a été identifié 33 dans la wilaya de  
Tizi Ouzou et 9 dans celle de Bejaïa. «La  plupart des inscriptions 
ont été retrouvées sur des supports en grès et quelques-unes sur 
du calcaire», a soutenu la conférencière qui a relevé l’existence 
de stèles à inscriptions libyques sans figurines et celles avec fi-
gurines qui proviennent surtout de Grande Kabylie et se 
distinguent par leur iconographie. «On retrouve souvent un per-
sonnage qui, sur un cheval, tient un bouclier et des javelines 
dans la main, son visage et son torse se présentent de face et oc-
cupent le centre de la stèle», a-t-elle souligné.  

Sur ces figurines, sont représentés chiens, volaille, gazelle et  
bœuf, mais le cheval domine. Sur les stèles trouvées dans l’est 
algérien, la représentation est souvent «un personnage debout, 
bras ouverts ou tenant parfois à la main gauche une palme, à la 
main droite souvent un vase à libation, en posant parfois la 
main sur un autel». «La figurine qui souvent fréquente est celle 
du croissant», a ajouté la conférencière avant de relever que «la 
représentation d’animaux est très rare même si le cheval et le 
mouton sont visibles sur quelques stèles». S’agissant de la 

forme et la ligne des écritures, la conférencière a révélé que 
«toutes les inscriptions sont écrites verticalement, à l’exception 
de quelques-unes à l’écriture  horizontale et en boustrophédon».  

«Les examens de toutes les stèles montrent l’existence de  
75 caractères différents et un «point» à l’est, et 81 caractères 
différents ailleurs». Le Dr Aït-Ali-Yahia a, enfin, révélé que le 
libyque qui s’écrivait du bas vers le haut, de gauche vers la 
droite et de droite vers la gauche a précédé  le tifinagh. 

n Rachid Hammoutène 

  VIEUX CAIRE (EGYPTE) 
 

Un centre culturel victime des démolitions de masse 
C'est un nouveau coin enfoncé dans le Caire 

historique : le centre d'art Darb 1718, véritable 
institution pour les amoureux de la culture dans 
la capitale égyptienne, niché au cœur du quartier 
des potiers, vient d'être détruit pour élargir une 
voie rapide. Avant lui, il y a eu des pans entiers 
de cimetières et d'autres lieux de patrimoine.  

L’Etat  veut,  dans la deuxième capitale 
d'Afrique avec plus de 20 millions d'habitants, 
dégager des autoroutes, monter des ponts et autres 
contournements pour relier villes nouvelles et 
quartiers d'affaires. Le 6 janvier dernier, c'est 
avec une «profonde tristesse» et une «énorme co-
lère» que Darb 1718 a vu ses locaux - ouverts 
aux artistes et à leurs aficionados depuis 15 ans - 

détruits «sans préavis ni dédommagement», précise 
le centre  dans un texte sur facebook. Depuis 
2020, des milliers de tombes de la Cité des morts, 
la plus ancienne nécropole du monde musulman 
inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco, ont 
été détruites au Caire. «Comment peut-on présenter 
un candidat à l'Unesco alors que nous détestons 
notre patrimoine !», a lancé une célebre présentatrice 
télé. «On déteste notre histoire et notre Vieux 
Caire, on veut une ville qui ne soit que routes, as-
phalte, ponts», a-t-elle encore dit. Sur les réseaux 
sociaux, la colère est la même. Un internaute 
écrit : «Le pire, c'est que ce sont les mêmes res-
ponsables qui se baladent dans les rues de Paris, 
Vienne ou Rome et prennent des photos en s'ex-

tasiant et qui, une fois rentrés au pays, ordonnent 
de démolir les symboles même du pays.» L'archi-
tecte Ayman Badr, un habitué de Darb 1718, dit, 
lui, avoir ressenti «un mélange de frustration et 
de colère, et une extrême tristesse. J’ai assisté à 
des ateliers et des spectacles». Et, dit-il, «Darb 
n'a pas touché que moi, mais aussi les habitants 
du quartier, en particulier les enfants». Donc, sa 
destruction a été «un choc énorme». Un choc 
plus énorme encore pour son fondateur Moataz 
Nasreddine qui, dès juillet, sentant venir le vent, 
lançait une pétition et récoltait 16.000 soutiens. Il 
avait même obtenu, assure-t-il, une promesse du 
maire de quartier d'entamer des négociations après 
la présidentielle.

LE SECOND ROMAN DE MUSTAPHA ABDELKRIM TOUMI EST PARU EN SEPTEMBRE 2023. Il déroule, outre l’histoire  
du personnage principal sur fond de misère sociale à l’époque coloniale, celle d’autres protagonistes.  

Le roman s’introduit également dans la vie des colons et évoque les rapports entre familles de propriétaires terriens 
et leur comportement envers leurs employés.



GLOBE-TROTTER, bohème, éternellement optimiste, 
intelligent et cultivé, maîtrisant plusieurs langues 

dont le français, l’anglais, l’allemand  
et le néerlandais. Herman a mené une vie 

romantique entièrement consacrée à sa grande 
passion :  les échecs. Tel est le portrait  

que dresse MIGUEL NAJDORF DU GRAND MAÎTRE 
Herman Pilnik. 

 

L
e grand maître argentin d’origine allemande, Herman 
Pilnik né le 8 janvier 1914 à Stuttgart en Allemagne, 
mort le 12 novembre 1981 à Caracas au Venezuela a 
appris à jouer aux échecs à 12 ans en Allemagne, mais sa 
carrière a commencé et s'est développée en Argentine, 
pays qu'il a représenté toute sa vie. En 1929, il remporte 
le championnat de Stuttgart et en 1930, alors qu'il avait 
16 ans, lorsque sa famille s'installe à Buenos Aires où 

l’adolescent était appelé «El alemancito». Il s’adjuge tour à tour 
les championnats d'Argentine en 1942, 1945 et 1958 et commence 
sa carrière internationale en 1942 avec une 10e place partagée à 
New York et une deuxième place ex-æquo au tournoi de Mar del 
Plata en Argentine. En 1944 il est 1er ex æquo avec Miguel Najdorf 
à Mar del Plata. En juillet-août 1945, il prend la 3e place au cham-
pionnat panaméricain à Hollywood aux USA remporté par la star 
de l’époque, Samuel Reshevsky. En 1951, il gagne le tournoi de 
Beverwijk aux Pays-Bas, puis en 1952 il gagne à Belgrade en 
Yougoslavie puis dans sa ville natale à Stuttgart en 1954 . Il a joué 
pour l'Argentine au cours de cinq Olympiades. En 1950, il remporte 
la médaille d'or individuelle au premier échiquier de réserve et 
l'argent par équipes aux Olympiades de Dubrovnik. En 1952, il 
décroche la médaille d'argent par équipe au 4e échiquier à Helsinki 
en Finlande. En 1954, il remporte la médaille d'argent par équipe 
au 4e échiquier aux Olympiades d’Amsterdam aux Pays-Bas. En 
1956, il défend le 4e échiquier aux Olympiades de Moscou en 
Russie et enfin en 1958, il remporte la médaille de bronze par 
équipe au premier échiquier aux Olympiades de Munich en  
Allemagne fédérale. Il se voit décerner le titre de maître international 
en 1950 et celui de grand maître international en 1952. Il a 
beaucoup voyagé est s'est finalement établi au Venezuela où il a 
enseigné les échecs à l'Académie militaire de Caracas. Il est mort 
dans cette ville en 1981. Il faisait partie de l'équipe du «Reste du 
monde» qui affronta l’Union soviétique en 1954. Il se qualifia 
comme candidat au titre mondial à l’Interzonal de Goteborg en 
1955 en Suède. Au cours de sa carrière, Heman Pilnik a battu trois 
champions du monde, le Néerlandais Max Euwe, et les Soviétiques 
Vassily Smyslov et Tigran Petrosian, ainsi que des joueurs de très 
haut niveau comme le Soviétique David Bronstein, les Hongrois 
Lajos Portisch, Lazlo Szabo et l’Américain Issac Kashdan. Miguel 
Najdorf l'a défini ainsi : «Globe-trotter, bohème, éternellement op-
timiste, intelligent et cultivé, maîtrisant plusieurs langues dont le-

français, l’anglais, l’allemand et le néerlandais. Herman a mené 
une vie romantique entièrement consacrée à sa grande passion : 
les échecs. Son humour débordait de mille anecdotes. Il voulait 
devenir grand maître et a réalisé son rêve. Il a toujours été 
considéré comme un talent, mais comme même un talent a besoin 
de discipline et d'études, il n'a pas réussi à maintenir la cohérence 
malgré ses excellents et ses victoires dans plusieurs tournois... Il 
s'est installé à Caracas, avec un contrat d'entraîneur, d'enseignant 
et de journaliste. Il a toujours l'air élégant et joyeux. Son style? Un 
joueur de combinaison romantique, redoutable et profond. Concernant 
son manque de dévouement aux échecs, le maître tchéco-allemand 
Ludek Pachman, a écrit dans son livre «Maintenant je peux parler» 
«Personne n'a pu, jusqu'à présent, surprendre le grand maître 
argentin Herman Pilnik assis à la maison devant un échiquier. Il 
passait son temps libre dans des réunions de casino ou en compagnie 
de belles femmes. Dans une interview Pilnik donne son avis, en 
toute objectivité, sur son jeu en montrant également sa grande 
estime pour le duel intellectuel que sont les échecs. «Face à un 
grand professeur, je me sens à l'aise. Je ne suis pas un joueur avec 
des connaissances approfondies ni doté d’un style stratégique 
raffiné, ma force réside dans la vision mentale des coups. Je vois 
comme si je les avais sous les yeux, un nombre immense de com-
binaisons possibles à chaque partie; mais dans les grands projets, 
dans ce qu'on appelle la conception de la position, dans la technique, 
je suis sans doute inférieur aux maîtres internationaux. En alternance 
avec eux, j'ai hâte de comprendre, à chacun des mouvements de 
leurs pièces, leur sens logique et scientifique des échecs, et en 
buvant avidement leurs leçons au milieu du combat, cet état 
d'exaltation intellectuelle redouble mon efficacité.» Pour l’anecdote, 
on raconte qu’à la suite d’une partie entre Herman Pilnik et 
Miguel Najdorf lors du tournoi «Joker», ce dernier connu pour 
être «un mauvais perdant», avait interloqué son adversaire en lui 
disant à propos de son jeu qu’il avait mal joué malgré sa victoire. 
Ce à quoi Pilnik répondit d’«en haut»: «Et si j’ai mal joué, 
pourquoi ai-je gagné ? Et Pilnik repartit avec l’élégance qui lui 
était coutumière.  

Partie n°1  
Blancs : Pilnik Hermann  
Noirs : Najdorf Miguel  
Mar del Plata Argentine1942 
Défense Caro-Kann  
1.e4 c6 2.d4 d5 3.Cc3  
 3.exd5 cxd5 4.c4!  
3...dxe4 4.Cxe4 Cf6 5.Cxf6+ exf6 6.c3 Fd6 7.Fd3 0–0 8.Dh5! g6  
8...h6 9.Fxh6 gxh6 10.Dxh6 f5!  
9.Dh4 c5 10.Ce2 Cc6 11.Fh6 f5  
11...Te8 12.0–0 (12.dxc5 Fxc5 13.0–0–0 f5! 14.Fg5 (14.Dxd8 Txd8=)  
14...Db6 15.Thf1 Ce5 ) 12...cxd4 13.Cxd4? Ce5 (13...Te5! 14.Fe2 g5 
15.Cxc6 bxc6 16.Dc4  
12.Fg5 Db6 13.0–0!  
13.0–0–0? cxd4 14.cxd4 Fe6  
13...cxd4 14.cxd4 Te8?  
14...Fe6  
15.Fc4! h5  
15...Fe6? 16.d5; 15...Ff8 16.Fxf7+ Rxf7 17.Dxh7+ Fg7 18.Fh6 Tg8 
19.Cf4! Cxd4 20.Tae1  
 16.Tae1  
16.Ff6! Ca5 17.Fd3  
16...Te4 
16...Fd7 17.Ff6! . 16...Fd7 17.Ff6 Ca5 18.Fd3 (18.Dg5 Cxc4 19.Dh6 
Fxh2+) 18...Te6 19.Dg5? Txf6 20.Dxf6 Fxh2+ 
17.Cf4!  
 18.Rxe4 fxe4 19.Cxg6! 
 17...Dxd4 18.Txe4 fxe4  
18...Dxe4 19.Cxg6! Dxh4 (19...Rg7? 20.Ff6+!; 19...Ce5 20.Cxe5 
Dxe5 21.Ff6 ) 20.Cxh4 Fe6 21.Fe2 ; 18...Dxe4. 19.Cxg6 Dxh4 
(19...Rg7? 20.Ff6+; 19...Ce5? 20.Dxh5 ) 20.Cxh4 Fe6 21.Fe2  
19.Cxh5! gxh5  
19...Dxc4 20.Cf6+  
 20.Ff6 !! Dc5  
20...Dxc4 21.Dxh5!  
 21.Td1 !!Rf8  
21...Fe6 22.Td5! Fxd5 23.Dxh5!!; 21...Fg4 22.Td5 Dxc4 Dg5+Rf8 
23.Txd6 ; 21...Ce7 22.Txd6!; 21...Ce7 22.Txd6? (22.b4! Dxb4? 23. 
Dxh5 ) 22...Dxd6 23.Dg5+ Rf8 Dg7+Re8 Dxf7+ Rd8 24.Dg8+ Rc7 
Dg7  
22.b4!! Cxb4 23.Dg3!! Fg4  
23...Fxg3 24.Td8 mat  
 24.Txd6 Cd3 
 24...Dxc4 25.Df4!  
25.Fxd3 Dc1+  
25...exd3 26.Df4 
26.Ff1 Tc8 27.h3 Dxf1+! 28.Rh2  
28.Rxf1 Tc1+  
28...Dc1  
28...Tc1 29.Td8 mat  
29.hxg4 hxg4 30.Dxg4 Dh6+ 31.Rg3 Tc3+ 32.f3 1–0 
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l COMBINAISON  l PROBLÈMEl FIN DE PARTIE  

Les blancs 
jouent et 
gagnent. 
Les noirs 
jouent et 
gagnent.

Les 
blancs 
jouent et 
font mat 
en deux 
coups.

 
 
 

SOLUTION DE «TESTEZ VOTRE FORCE» PRÉCÉDENT 

La 
promotion 
magique. 
Les blancs  
jouent et 
gagnent.

Combinaison : Les blancs jouent  1.Dh8+ Fxh8 2.Th7mat 1–0 
Les noirs jouent  1...Da1+ 2.Rg2 [2.Tc1 Dxc1+ 3.Rg2 Fh3+ 4.Rxh3 Df1+ 5.Rg4 Fe5 6.Dg8 

Df4+ 7.Rh3 Dxh2+ 8.Rg4 Df4+ 9.Rh3 Dg3mat] 2...Fh3+ 3.Rxh3 Df1+ 4.Rg4 Dg1+ 5.Rf3 Tf5+ 
6.Fxf5 Df1+ 7.Rg3 Fe5+ 8.Rg4 Dg2 mat 0–1 

 

Finale : 1.b4 axb4 2.a4 [2.axb4 Rg4 3.b5 h4 4.b6 h3 5.b7 h2 6.b8D h1D] 2...b3+ 3.Rb1 
[3.Rxb3 h4 4.a5 Rg2 5.a6 h3 6.a7 h2 7.a8D+ Rg1] 3...Rg2 4.a5 h4 5.a6 h3 6.a7 h2 7.a8D+ Rg1 
8.Dg8+ Rf2 9.Df7+ Rg1 10.Dg6+ Rf2 11.Df5+ Rg1 12.Dg4+ Rf2 13.Dh3 Rg1 14.Dg3+ Rh1 

15.Df2 b2 16.Df1mat 1–0 
 

Problème : 1.Dxh7+ Cxh7 2.g4mat 1–0 

LES MAÎTRES DU TEMPS QUI PASSE  
 

Herman Pilnik, le joueur aux mille anecdotes  

 DES ÉCHECS 
Par Benhadi Aziz Madani, instructeur à la Fédération internationale des échecs 

FORUM
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TOURNOI TATA STEEL MASTERS ET CHALLENGERS À WIJK AAN ZEE (PAYS-BAS)  

Démarrage tambour battant
Les «Masters» et «Challengers» de la 86e édition 

du tournoi «Tata Steel Chess» prévu du 13 au 
28 janvier 2024 dans le village de Wijk aan Zee 
aux Pays-Bas, ont démarré tambour battant avec 
la présence remarqué du champion du monde 
Ding Liren qui dans sa première apparition s’est 
fait totalement discret en obtenant seulement une 
partie nulle contre l’Indien Vidit Santosh Gujrathi. 
Il y a eu aussi dans le tournoi principal quatre 
parties décisives à l’instar du Français Alireza Fi-
rouza qui vint à bout du Néerlandais Jorden Van 
Foreest à la suite d’une défense française bien 
menée jusqu’en finale, du Russe Ian Nepom-
niachtchi vainqueur du second joueur Néerlandais 
moyennant un style de jeu vivace et super offensif, 
du Néerlandais Anish Giri qui finit par concrétiser 
une finale de tour équilibrée, et enfin du Chinois 
Wei Yi auteur d’une superbe défense contre l’Al-
lemand Alexandre Donchenko.  

Pour les trois autres échiquiers, Ding Liren 
commença timidement son retour à la compétition 
de haut niveau avec une partie nulle dans une po-
sition défavorable contre l’Indien Vidit Santosh 
Gujrathi, l’Indien Gukesh Dommaraju et l’Ouzbek 
Nodirbek Abdusattorov ne purent se départager à 
la suite d’un dangereux sacrifice de fou instruit 
par le premeir nommé, et enfin l’Indien Rameshbabu 
Praggnanandhaa essaya vainement de surprendre 
l’Iranien Maghsoodloo, Parham avant de signer 
la cessation des combats sans qu’il y ait de 
vainqueur ni de vaincu. Chez les «Challengers», 
on note quatre victoires à commencer par l’Amé-

ricain Niemann Hans Moke, le Néerlandais Vrolijk 
Liam sur un plaisant jeu de pièces, puis de l’Espa-
gnol Santos Latasa Jaime sur le Turc Yilmaz 
Mustafa à l’aide d’une contre-attaque dynamique, 
puis celle de l’Émirati Salem Saleh auteur d’un 
joli pugilat achevé par un mat imparable contre 
l’Ukrainien Anton Korobov, et celle de l’Indien 
Mendonca Leon Luke sur la prodige Néerlandaise 
Eline Robers. Dans les trois autres parties, celle 
du Français Maurizzi Marc`Andria opposant l’In-
dienne Dronavalli Harika, celle du Belge Dardha 
Daniel faisant face au Néerlandais Ervin L’Ami et 
de l’Indienne Divya Deshmukh contre le Belge 
Beukema Stefan, les belligérants se sont neutralisés 
pour marquer un demi point chacun.  
 

Partie n°2  
Blancs : Van Foreest Jorden (Pays-Bas)  
Noirs : Firouzja Alireza (France)  
«Tata Steel Masters» 2024 
Défense francaise  
1.e4 e6 2.d4 d5 3.Cc3 Cf6 4.Fg5 dxe4 5.Cxe4 
Fe7 6.Cxf6+ Fxf6 7.Fxf6 Dxf6 8.Cf3 0–0 
9.Dd3 Fd7 10.De3 Cc6 11.0–0–0 Tfd8 12.c3 
Ce7 13.De5 Fa4 14.Te1 Dg6 15.b3 Fe8 16.Dg5 
Cd5 17.Dxg6 hxg6 18.Rb2 Tac8 19.Fc4 c5 
20.dxc5 Txc5 21.Te5 b5 
22.Fxd5 Tcxd5 23.Txd5 
Txd5 24.c4 bxc4 25.bxc4 Tf5 
26.Td1 Rf8 27.Td8 e5 
28.Rb3 e4 29.Cd2 Re7 
30.Ta8 Fc6 31.Txa7+ Rd6 
32.Ta6 Rc7 33.Ta7+ Rd8 

34.Rc3 Txf2 35.Cb3 e3 36.Cd4 Fe4 37.c5 

Diagramme n°2 
37…Td2 0–1 
Partie n°3  
Blancs : Donchenko Alexander (Allemagne)  
Noirs : Wei Yi (Chine)  
«Tata Steel Masters» 2024 
Défense Est-Indienne  
1.d4 Cf6 2.c4 g6 3.Cf3 Fg7 4.e3 0–0 5.Fe2 c5 
6.d5 e6 7.Cc3 d6 8.0–0 exd5 9.cxd5 Fg4 
10.Cd2 Fxe2 11.Dxe2 Ca6 12.e4 Te8 13.Cc4 
b5 14.Cxb5 Cxe4 15.Df3 Dd7 16.a4 Cb4 
17.Ff4 Cc2 18.Tad1 Cd4 19.Txd4 cxd4 
20.Ccxd6 Cxd6 21.Cxd6 Ted8 22.b3 g5 23.Fg3 
f5 24.Dxf5 Dxf5 25.Cxf5 Ff6 26.Cd6 h5 27.h3 
h4 28.Fh2 Fe7 29.Cb5 Fc5 30.d6 Tac8 31.Fe5 
d3 32.Ff6 Td7 33.Fxg5 a6 34.Cc3 Fxd6 
35.Ce4 Fe7 36.Td1 Fxg5 37.Cxg5 d2 38.Rf1  
 

Diagramme n°3 
38…Te7 0–1 
Partie n°4 
Blancs : Warmerdam Max 
(Pays-Bas)  
Noirs : Nepomniachtchi Ian 
(Russie)  
«Tata Steel Masters» 2024 
Gambit de la dame accepté  
1.d4 Cf6 2.c4 e6 3.Cf3 d5 4.Cc3 dxc4 5.e4 b5 
6.e5 Cd5 7.Cxb5 Cb6 8.Fe2 Cc6 9.Fe3 Fe7 
10.Cc3 Fb7 11.a3 Ca5 12.Dc2 Dd7 13.Td1 f5 
14.exf6 gxf6 15.Ce4 Da4 16.Db1 0–0–0 17.Cc5 
Fxc5 18.dxc5 Cd5 19.0–0 Tdg8 20.g3 h5 

21.Td4 Dc6 22.Th4 Cxe3 23.fxe3 Tg4 24.Dc1 
Txh4 25.gxh4 Cb3 26.Dc3 Cxc5 27.Dxf6 Tg8+ 
28.Rh1 

Diagramme n°4 
28…De4 29.Tg1 Td8 0–1 
Partie n°5 
Blancs : Salem Saleh 
(Émirats arabes unis) 
Noirs : Korobov Anton 
(Ukraine)  
«Tata Steel Challengers» 
2024 
Défense sicilienne  
1.e4 c5 2.Cf3 d6 3.d4 cxd4 4.Cxd4 Cf6 5.Cc3 
a6 6.Fg5 Cbd7 7.Fc4 Db6 8.Fb3 e6 9.Dd2 Fe7 
10.f3 0–0 11.h4 Dc7 12.Fxe6 fxe6 13.Cxe6 Dc4 
14.Cxf8 Fxf8 15.0–0–0 b5 16.Rb1 Fb7 
17.The1 b4 18.Ce2 a5 19.Cd4 a4 20.b3 axb3 
21.cxb3 Df7 22.Cf5 Ce8 23.Dxb4 Tb8 24.Dd4 
Cc5 25.Fc1 Fc8 26.g4 Fe6 27.Fb2 Da7 28.Td2 
Tb6 29.Tc1 Ta6 30.Fc3 Cc7 31.Ce7+ Rh8 
32.Cd5 Cb5 33.Db4 Cxc3+ 34.Dxc3 Rg8 
35.Tcc2 Db7 36.g5 Df7 37.De3 Ta8 38.Cf4 Fd7 
39.b4 Ca6 40.Cd5 Fe6 41.a3 Fxd5 42.Txd5 
Cc7 43.Tf5 Dd7 44.Db3+ Ce6 45.h5 Rh8 
46.g6 Cd4 47.Dd5 Da7 
48.Tf7 Dxa3 49.Dxd4 h6 
50.Dc3 Da6 51.Tf5 d5 
52.Txf8+ Txf8 53.exd5 Df1+ 
54.Rb2 Dh3 55.f4 Dxh5  
Diagramme n°5 
56.Dc8 1–0



Règle  
du jeu 
 

Le sudoku est 
une grille de  
9 cases sur  
9, divisée elle-
même en 
9 blocs de  
3 cases sur  
3. Le but du jeu 
est de la 
remplir 
entièrement 
avec une série 
de chiffres 
allant de 1 à 
9 de sorte que 
chaque ligne, 
chaque 
colonne et 
chaque bloc 
de 3X3 doivent 
contenir toute 
la série des 
chiffres allant 
de 1 à 9.
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Règle  
du jeu 

 
Dans la grille  

ci-contre,  
les lettres ont été 
remplacées par 

des chiffres.  
Un même chiffre 

représentant 
toujours la 

même lettre, 
reconstituez les 

mots au fur et à 
mesure que 

certaines lettres 
apparaissent 

dans la grille. 
Pour commencer  

le jeu, trouvez  
le mot dont  

les premières 
lettres sont déjà 
indiquées dans  

la grille.

M

M

HORIZONTALEMENT 
 

I- Ridicules vieillards.  
II- Ivoirines.  
III- Ancien Tokyo. Marais 
du Soudan.  
IV- Devins romains.  
V- Bouleversé. Angoisses 
de subir une épreuve.  
VI- Langue thaïe. Connu.  
VII- Donne faim. Grecque.  
VIII- Dynastie impériale 
chinoise. Maladresse.  
IX- Chicana. Trimera dur.  
X- Graine oléagineuse. 
Déshydrate. 

VERTICALEMENT 
 

1- Difficiles à trouver.  
2- Fleuve de Sibérie. Indique le matin. 
Effleure.  
3- Processifs.  
4- Langue du Pakistan. Or.  
Voyelle double.  
5- Tumeur développée à l'intérieur d'un os.  
6- Venu au monde. Praséodyme.  
Anneau de cordage.  
7- Vers solitaires. Mince cours.  
8- Oisives.  
9- Consonne double. Préposition.  
Tête de saumon.  
10- Direction. Prix Nobel anglais  
de physique. 

www.horizons.dz
DÉTENTE

HORIZONS • Mardi 16 Janvier 2024

17



FOOTBALL
RTPS SO

Tous les22

HORIZONS • Mardi 16 Janvier 2024

P
our le compte du deuxiè-
me match du groupe A, 
le Nigeria, l’un des fa-
voris de la compétition, 
n’a pu se défaire de la 
Guiné équatoriale (1-1). 
Menés à la marque, les 
Super Eagles ont réagi 

par le biais de leur Ballon d’or africain 
de l’année, Victor Osimhen, pour re-
mettre les pendules à l’heure et arra-
cher un nul à la saveur d’une défaite. 
Même si le sélectionneur national du 
Nigeria estime que son équipe a 
mieux joué que l’adversaire, il re-
connaît tout de même que le résultat 
est décevant.  
    «On espérait gagner ce match et 
on a  tout fait pour gagner. Notre 
équipe a été meilleure que celle de la 
Guinée équatoriale, mais nous avons 
manqué de chance», a déclaré le tech-
nicien en conférence de presse. «Je 
ne suis pas heureux. Nous méritions 
de gagner, ce nul ne nous arrange 
pas. Notre équipe s’est créée beaucoup 
d’opportunités, mais nous n’avons 

pas marqué. Nous espérons que la 
prochaine fois, même avec moins 
d’opportunités, nous marquerons. Je 
suis triste pour le résultat, mais pour 
la prestation de mes joueurs, je suis 
confiant. Nous devons simplement 
améliorer notre finition», a-t-il ajouté. 
Le deuxième résultat inattendu dans 
cette édition de la CAN est le nul en-
registré par l’Égypte, l’équipe la plus 
titrée de l’histoire de la compétition, 
face au Mozambique (2-2). Bénéfi-
ciant d’un penalty dans les ultimes 
instants de la partie, après avoir re-
couru à la VAR, la star Mohamed 
Salah égalise in extremis et offre un 
point presque inespéré compte tenu 
de la bonne prestation des Mambas. 
Le sélectionneur portugais des Pha-
raons, Rui Vitoria, n’a pas manqué 
de souligner la solidité de l’adversaire. 
«Le Mozambique possède une équipe 
solide, je l’avais dit avant de la ren-
contrer et c’est ce qu’il s’est passé 
aujourd’hui. Ils nous ont posé énor-
mément de problèmes tactiques avec 
ce bloc bas. Cette équipe possède 

d’excellents éléments au milieu du 
terrain. Nous sommes rapidement en-
trés puis nous avons eu un trou d’air, 
et ils en ont profité», a-t-il expliqué 
avant de se projeter sur le prochain 
face au Ghana. «Ça va être une autre 
paire de manches. Il va falloir réduire 
les espaces t être plus concentrés car 
face à une équipe expérimentée com-
me le Ghana, la moindre erreur se 
paye cash.» 

Avec quatre couronnes continen-
tales, le Ghana, l’autre pays du football 
surnommé le Brésil de l’Afrique, n’a 
pu hisser son niveau pour honorer 
son statut. En effet, les coéquipiers 
de l’expérimenté Jordan Ayew sont 
passés totalement à côté de leur sujet 
dimanche soir dans l’autre rencontre 
du groupe B. Les Black Stars ont 
concédé une défaite dans le temps 
additionnel face au Cap-Vert (1-2). 
Les Capverdiens, très volontaires et 
solidaires, ont créé ainsi la première 
énorme surprise, de surcroît, face à 
un mondialiste 2022 et outsider du 
tournoi. Le coach Chris Hughton at-

tribue les raisons de la défaite de son 
équipe aux nombreuses erreurs com-
mises par ses joueurs. «Nous avons 
commis trop de fautes individuelles 
dans tous les secteurs du jeu. Des 
fautes que nous ne devons pas repro-
duire dans une compétition aussi pres-
tigieuse que la Coupe d’Afrique des 
Nations.» «Nous savons que nous 

sommes sujets à nombreuses critiques, 
mais je peux vous dire que chaque 
joueur s’efforce à donner le meilleur 
de lui-même sur le terrain. Notre pre-
mier match n’a pas eu le sort que 
nous espérions, mais nous allons nous 
remettre au travail, en espérant récu-
pérer les blessés», a-t-il souhaité. 

nKhaled H.

ÉGYPTE, NIGERIA ET GHANA 

De grosses cylindrées 
calent au démarrage 

 
APRÈS DEUX JOURS de compétition, le tournoi de la Coupe d’Afrique des nations 

en Côte d’Ivoire a livré trois énormes surprises dans le cadre de la 1re journée. 

GROUPE C

Les organisateurs de la Coupe d’Afrique des Nations en 
Côte d’Ivoire ont annoncé, hier, prendre plusieurs mesures 

pour remplir davantage les stades, après le match d’ouverture 
entre le pays hôte et la Guinée Bissau, pour lequel l’affluence 
a été décevante. La rencontre s’est déroulée samedi dernier 
devant 37.000 spectateurs environ, dans le stade Alassane 
Ouattara d’Ebimpé, près d’Abidjan, qui peut en accueillir 
jusqu’à 60.000. Une polémique est rapidement née car la ren-
contre était annoncée à guichets fermés, de nombreux 
Ivoiriens pointant par exemple la responsabilité de personnes 
ayant acheté des dizaines de billets en ligne pour spéculer et 
qui n’ont pas réussi à les revendre à temps. «Au terme de 
cette première journée de compétition, de nombreux suppor-
ters ont exprimé leur inquiétude face à un stade pas totale-

ment plein», reconnaissent la Confédération africaine de 
football (CAF) et le Comité d’organisation de CAN (Cocan), 
dans un communiqué commun.  

Ils ont d’abord expliqué que sur les 60.000 places dispo-
nibles du stade, seules 50.786 étaient «exploitables» pour un 
match, après avoir enlevé les places dites «mortes», c’est-à-
dire les sièges de sécurité, les sièges de remplacement et les 
places à visibilité réduite. Pour la rencontre de samedi, 
47.000 billets avaient été vendus ou mis à la disposition d’en-
treprises et institutions, ajoutent aussi les organisateurs, qui 
«souhaitent rassurer la population sur les mesures prises afin 
de garantir un accès facilité à la billetterie de la compéti-
tion». Parmi celles-ci, ils ont notamment assuré remettre à la 
vente les billets réservés aux supporters des nations étran-

gères ou aux entreprises qui n’auraient pas trouvé preneur. 
«Conscients de la forte demande sur la plateforme de billet-
terie en ligne et des difficultés qu’elle pourrait entraîner, la 
CAF et le Cocan encouragent activement les populations à se 
rendre dans les points de vente physiques pour acquérir leurs 
billets», poursuivent-ils, précisant qu’une cinquantaine de 
ces points de vente sont ouverts sur tout le territoire ivoirien. 
«Nous allons relever le défi de ne jouer aucun match dans un 
stade vide», avait promis le patron du Cocan, François 
Amichia, avant la compétition. Les autres matches joués 
dimanche et hier se sont également déroulés devant des 
stades qui n’étaient pas remplis. Les affluences à la CAN 
sont traditionnellement basses pour la plupart des matchs du 
premier tour. 

APRÈS UN MATCH D’OUVERTURE À L’AFFLUENCE DÉCEVANTE 
 

Les organisateurs annoncent des mesures pour remplir les stades

Entrée facile pour le Sénégal contre 
la Gambie

Le Cameroun accroché  
par la Guinée  

Le Sénégal a assumé son statut de favori en 
battant la Gambie (3-0) avec un doublé du 

jeune Lamine Camara pour entamer la défen-
se de son titre, hier à Yamoussoukro lors de la 
Coupe d’Afrique. Comme la Côte d’Ivoire, 
vainqueur de la Guinée-Bissau (2-0) au match 
d’ouverture, les hommes d’Aliou Cissé ont 
échappé aux pièges tendus aux cadors depuis 
le début de la CAN. Le Nigeria a été accro-
ché par la Guinée Equatoriale (1-1), l’Egypte 
ne s’est sauvée contre le Mozambique (2-2) 
que sur un penalty de Mohamed Salah dans le 
temps additionnel, 
et le Ghana a même perdu contre le Cap-Vert 
(2-1), dans les dernières minutes. Un but tôt 
marqué par le Marseillais Pape Gueye (4) et 
un carton rouge juste avant la pause pour le 
Scorpion Ebrima Adams (45+8), pour un 
coup de coude à Lamine Camara, ont facilité 
la tâche des Lions. A dix contre onze, par 35 
degrés, les courageux Scorpions n’ont pas pu 
piquer le Lion, comme l’espérait leur sélec-
tionneur belge Tom Saintfiet. Leur meilleure 
action est venue d’un coup franc de leur 
meilleur joueur Musa Barrow dans le petit-
filet (17). La Gambie, quart de finaliste sur-
prise pour sa première CAN il y a deux ans, 
est mal partie pour rééditer son exploit. 

LAMINE CAMARA, LA RELÈVE 
En début de seconde période, une frappe croi-
sée du talentueux Messin Lamine Camara 
(52), le symbole de la relève du haut de ses 

20 ans, a donné encore plus de confort aux 
Sénégalais. Ils ont tout fait pour conjurer la 
malédiction des tenants du titre. Depuis que 
l’Egypte, championne 2010, a manqué la qua-
lification pour l’édition suivante, un seul 
champion d’Afrique a réussi à sortir de la 
phase de groupes : le Cameroun, en 2019, 
pour néanmoins s’arrêter dès les 8es de finale, 
battus par le Nigeria (3-2). A 2-0, le Sénégal 
a contrôlé le match et économisé des forces 
sous l’accablant soleil du début d’après-midi, 
avec des pauses fraîcheurs pour les joueurs et 
des messages sur les grands écrans 
conseillant au public de rester à l’ombre du 
toit en ellipse du stade Konan-Banny. La cha-
leur n’a pas altéré l’ambiance dans un stade 
plutôt bien rempli, assurée notamment par 
deux kops - tribunes derrière les buts -, aux 
couleurs vert, jaune et rouge du Sénégal, 
chantant et dansant au son des tam-tams, 
mais sans vuvuzelas, ces cornes de brume qui 
avaient un peu phagocyté l’ambiance au 
Cameroun, il y a deux ans. 
   Les téléspectateurs eux n’ont pas pu tout 
voir, une panne des faisceaux satellites ayant 
coupé la retransmission du match pendant 
une bonne vingtaine de minutes en fin de pre-
mière période. Heureusement que la diffusion 
fonctionnait à nouveau lors du second acte : il 
aurait été dommage de rater la magnifique 
frappe enveloppée de Camara pour son dou-
blé (86).

Le Cameroun à son tour a subi la dure loi 
des cadors en ce début de Coupe 

d’Afrique en concédant le nul contre la 
Guinée (1-1) malgré sa supériorité 
numérique pendant une mi-temps, hier à 
Yamoussoukro. Les Lions indomptables 
laissent le Sénégal, favori qui a assumé en 
battant la Gambie (3-0), prendre les rênes 
du groupe C en attendant le choc 
Cameroun-Sénégal, vendredi. 
Les Lions indomptables ont pourtant 
dominé, surtout après l’exclusion du 
capitaine du Syli National, François 
Kamano, juste avant la pause.  Mais ils 
n’ont pu que répondre par Franck Magri 
(51) à un but initial de Mohamed Bayo 
(10), où les Camerounais se sont piégés 
tous seuls. Sur un dribble trop audacieux 
devant sa surface, Olivier Kemen s’est fait 
déposséder du ballon par le pressing, et sa 
gourmandise a coûté un but à son équipe, 
malgré une première parade de Fabrice 
Ondoa. Le gardien titulaire André Onana 
n’était pas sur la feuille de match. Il avait 
l’autorisation exceptionnelle de jouer un 
dernier match en club et a voyagé dans la 
nuit depuis Manchester après avoir 
affronté Tottenham avec United (2-2). 
Vincent Aboubakar, l’attaquant et 
capitaine, n’était finalement pas non plus 
de la partie, blessé. 

    

Après ce premier but, le Cameroun a mis 
le pied sur le ballon, et sa domination est 
devenue plus nette encore en seconde 
période en supériorité numérique.   Car 
comme trois heures plus tôt à peu près au 
même endroit pour Sénégal-Gambie, un 
jaune a été transformé en rouge par la 
VAR juste avant la pause. 

KAMANO EXCLU  
 Après le Gambien Ebrima Adams, la 
foudre est tombée sur Kamano, effondré, 
pour une semelle sur Franck Magri au 
centre du terrain. L’arbitre libyen Ibrahim 
Mutaz a opté pour l’exclusion après 
visionnage de l’action (45+3). Réduite à 
dix, la Guinée de Kaba Diawara a fini par 
céder sur une tête piquée du Toulousain 
Magri, sur un centre de Georges-Kevin 
Nkoudou (51). Mais elle a évité la défaite, 
soutenue par un stade bien rempli, aux 
trois cinquièmes, et très majoritairement 
guinéen, au cri de «Gbin Gbin So», qui 
décrit en langue soussou l’arrivée du bruit 
de l’éléphant, le symbole de l’équipe (syli 
signifie éléphant). 
Le public a aussi parfois conspué les 
Camerounais quand ils avançaient vers le 
but d’Ibrahim Koné et a fini sur un ouf de 
soulagement après une balle de match 
pour Karl Toko Ekambi sauvée par  
Koné (88).



L’ÉQUIPE NATIONALE DE FOOTBALL 
s’est contentée, hier, au stade de la 

Paix de Bouaké, d’un match nul sur le 
score de 1 but partout face à l’Angola, 

et ce, en match de la première 
journée de la phase de poules.  

 
 

 

U
n nul qui permet à Bounedjah et 
ses camarades de s’adjuger un 
point en attendant de  meilleurs 
résultats lors des deux prochains 
matches contre le Burkina Faso 
et la Mauritanie pour espérer 
passer au prochain tour. Le onze 
rentrant du sélectionneur natio-

nal a enregistré le retour de deux grosses poin-
tures ayant grandement contribué au sacre de 
2019 en Egypte.  

Il s’agit de Bennacer et Belaïli, qui avaient 
pourtant peu de chances de participer au tour-
noi en raison d’une baisse de régime pour le 
Mouloudéen et d’une grave blessure pour le 
Milanais. Ils ont finalement pu remonter leur 
handicap pour, au final, marquer leur présence 
en Côte d’Ivoire. Outre le duo précité, 

Belmadi a jeté son dévolu sur  Mandréa, Atal, 
Aït-Nouri, Mandi, Bensebaïni, Bentaleb, 
Chaïbi, Mahrez et Bounedjah. Dès le coup 
d’envoi donné par le Sénégalais Issa Sy, auteur 
d’un arbitrage discutable, les Verts ont su rapi-
dement imposer leur rythme sur un adversaire 
qui a préféré jouer la prudence.  

La supériorité manifeste des nôtres a failli 
porter précocement ses fruits sur un tir enve-

loppé de Belaïli, mais le gardien Neblu a pu 
sauver sa cage (10’).  Cela n’empêchera pas 
les Palancas Negras de procéder par des 
contres dangereux à l’image de cette tentative 
de Gelson à la 16’. Mais c’était sans compter 
sur l’opportunisme de Bounedjah qui, profi-
tant d’une erreur de marquage, donne l’avanta-
ge aux Verts consécutivement à un tir parfaite-
ment ajusté (18’). La première période aurait 

pu être porteuse de buts supplémentaires au 
profit de l’équipe nationale, n’était le manque 
d’efficacité tantôt de Belaïli, tantôt autre de 
Chaïbi. Les deux protagonistes retournent aux 
vestiaires avec ce petit avantage au score des 
coéquipiers de Mahrez.  

La deuxième période ne sera pas aussi 
brillante que la précédente, et les Verts don-
nent des signes d’essoufflement. Les Angolais 
en profitent pour leur mettre de la pression, qui 
se soldera par un penalty magistralement 
transformé par Mabululu (68’). En vue de 
redynamiser son équipe, Belmadi a opéré plu-
sieurs changements avec l’entrée de Guitoune, 
Aouar, Zerrouki, Ounas et Slimani. L’EN a 
réussi à reprendre le dessus sans pour autant 
ajouter le but de la victoire. Le deuxième 
match du groupe Mauritanie-Burkina Faso 
aura lieu aujourd’hui.  

n K. Yamine

RPS SO
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AUJOURD’HUI À 15H À BOUAKÉ : BURKINA FASO - MAURITANIE  
 

Les Mourabitoune à l’épreuve 
 d’un outsider

Logés dans le groupe D avec 
l’Algérie et l’Angola, les 

équipes du Burkina Faso  et de 
la Mauritanie livreront une ba-
taille, cet après-midi, au stade 
de la Paix à Bouaké dans le cadre 
de la première journée du 1er tour 
de la Coupe d’Afrique 2023. 
L’équipe du Burkina Faso a affi-
ché le résultat le plus décevant 
parmi les vainqueurs des groupes 
de qualification : 11 points lui 
ont suffi pour prendre la première 
place. Les Burkinabais ont réalisé 
trois victoires, deux nuls et une 
défaite. Cependant, les Etalons ne font pas partie des grands 
favoris. Peut-être que ce tirage au sort de la principale com-
pétition du Continent obligera les autres équipes à compter 
avec la force des Burkinabais. En face, il y aura une équipe 
mauritanienne qui s’est qualifiée pour ce tournoi en prenant 
la deuxième place du groupe, remportée par l’équipe de la 
RD Congo. En six matchs disputés, l’équipe a réussi à 
marquer 10 points. Les Mauritaniens ont remporté trois 
victoires, ont fait un match nul et ont subi deux défaites, les 

deux fois contre la RDC. Consi-
déré comme un outsider, le Bur-
kina Faso entrera dans le match 
en tant que favori car, selon les 
statistiques, son adversaire du 
jour fait rarement la surprise. De 
plus, lors d’un récent match ami-
cal en octobre, le Burkina Faso 
s’est imposé (2-1). Pourtant, la 
Mauritanie fait partie de ceux 
qui savent jouer pour le maintien 
et jouent beaucoup mieux à do-
micile. Sur le plan de la qualité 
des effectifs, les Etalons comptent 
beaucoup plus de joueurs talen-

tueux que les Mourabitoune. Cependant, dans ce match, le 
favori est confronté à un adversaire capable de bien gérer le 
score. La Mauritanie, sous la conduite de l’entraîneur comorien, 
Amir Abdou,  sait ce qu’est une défense fiable dans des 
conditions de domination adverse. Le Burkina Faso part 
avec les faveurs des pronostics mais, partons du principe 
qu’il n’existe plus d’équipe faible en phase finale, le verdict 
peut être prononcé au profit des Mauritaniens. 

n R. S. 

HANDBALL - À J-1 DU CHAMPIONNAT D’AFRIQUE 2024 

L’EN au complet au Caire
Avec cinq matchs amicaux depuis l’arrivée du 

nouveau coach national Farouk Dehili, l’équipe 
nationale masculine A de handball prendra part 
au championnat d’Afrique 2024 avec un groupe 
au complet. En effet, Dehili a dévoilé la liste of-
ficielle des 18 joueurs avec tous les éléments 
clés de la sélection. Selon une source fédérale, 
aucun cas de blessure n’est à signaler. Un point 
positif qui permettra au sept national d’aborder 
la compétition sereinement, dont le premier 
match face au Gabon demain à 9 h du matin 
heure algérienne. Si le moral est au beau fixe, il 
faut noter que le visage affiché par la sélection 
nationale lors de ses deux derniers matches ami-
caux inquiète déjà. 

Outre les deux défaites face à la Tunisie 
(16-24) et (22-32), il faut noter le manque 
flagrant d'agressivité en défense. Un point qui a 
d'ailleurs pesé lourd dans la balance en matière 
de résultat. Fébrile en défense, les coéquipiers 
de Abdi ont réussi néanmoins à avoir un pour-
centage de réussite acceptable en attaque. Cela 
n’a pas été pour autant suffisant pour effacer un 
malaise défensif flagrant, avant le lever de rideau 
de l’échéance continentale. C’est dire que le 

driver national devra compenser ces lacunes par 
un travail psychologique avec le groupe, notam-
ment sur le plan individuel. Dos au mur en 
perdant sa place dans le premier niveau africain, 
l’équipe nationale septuple championne d’Afrique 
va vivre un fait inédit dans son histoire. Dehili, 
qui a succédé à Salah Bouchekriou, n’aura pas 

droit de coacher l’équipe durant les matches, vu 
qu’il n’a pas encore obtenu la licence CAHB A. 
C’est le manager général Rabah Gherbi qui as-
sumera la responsabilité de diriger la sélection 
sur le banc. Un facteur qui pourrait avoir ses ré-
percussions sur les joueurs qui ont exprimé leur 
soulagement suite à la désignation de Dehili. Ce 

dernier connaît très bien les éléments issus du 
championnat, dont plusieurs ont fait leurs classes 
sous sa coupe en sélection des jeunes.  

Deux ans après l’édition de 2022, le sept na-
tional va jouer une nouvelle fois un championnat 
d’Afrique au Caire. Avec des conditions de jeu 
optimales, telles que le climat et la présence 
d’une communauté algérienne au pays des Pha-
raons, les Ghedbane and Co auront l’avantage 
d’évoluer dans un cadre idéal pour réaliser l’ob-
jectif principal de se qualifier au mondial 2025. 
Pour ce faire, le meilleur scénario sera de terminer 
en tête de la poule C. 

Une première place qui mettra les Verts sur 
le meilleur chemin pour passer au moins en 
demi-finales, soit une qualification officielle au 
prochain championnat du monde. En cas de 
défaite en quarts, les poulains de Farouk Dehili 
vont devoir gagner deux matchs de classement 
pour arracher la 5e place qualificative pour le 
rendez-vous mondial. A rappeler que la fédération 
a promis des primes aux joueurs et au staff dans 
le cas où l’objectif de composter le ticket pour 
le mondial 2025 est atteint.           

n Adel K.   

SUR INVITATION DE LA FAF 
 

Les présidents des Ligues 
régionales assistent 
au match 
 

Comme chacun le sait, la Fédération algérienne de football 
(FAF) a invité les présidents des Ligues régionales à suivre les 

matchs de la sélection nationale durant la CAN-2023, qui se dé-
roule en Côte d’Ivoire. Ils étaient d’ailleurs présents, hier, au sta-
de de la Paix de Bouaké, où ils ont assisté à l’entrée en lice des 
Fennecs face à l’Angola. Quant à Karim Kaced, membre du Bu-
reau fédéral chargé des sélections nationales et chef de la déléga-
tion algérienne, il a regagné le pays après la fin de sa mission. 

n M. F. 

Sadi rend visite 
aux joueurs 
Comme le veut la tradition depuis qu’il préside les destinées 

de la FAF, Walid Sadi s’est réuni avant-hier soir avec les 
joueurs et les membres du staff technique de l’équipe nationale 
dans leur lieu d’hébergement à l’hôtel du Stade. Dans son 
discours franc et plein d’enthousiasme, le premier responsable 
de l’instance fédérale n’a pas manqué d’exprimer son soutien 
indéfectible aux capés de Djamel Belmadi à la veille de leur 
empoignade contre les Palancas Negras tout en les exhortant à 
se donner à fond afin d’honorer comme il se doit les couleurs 
nationales lors du plus grand événement footballistique du 
continent. 

n M. F.

Le programme des matchs d’aujourd’hui  
groupe D : 
Burkina Faso - Mauritanie 15h à Bouaké.  
 

Groupe E : 
Tunisie - Namibie 18h à Korhogo. 
Mali - Afrique du Sud 21h à Korhogo. 

ALGÉRIE 1 -ANGOLA 1 
 

Les Verts ratent leur entame  
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L
a ministre a expliqué que la 
wilaya de Djelfa, qui 
«compte des élites déten-
trices de prix nationaux, 
arabes et internationaux, 
accueillera une manifesta-
tion culturelle régionale, 
intitulée Forum algérien 

arabe du roman, dans le but de redorer 

le blason de cette vaste contrée du 
pays». Elle a également fait part, au 
titre des efforts de promotion et de 
valorisation du patrimoine culturel 
local, de la promotion du Festival cul-
turel local de la musique, chanson, 
danse et costumes nailis, au rang de 
Festival national, sous l’intitulé 
«Festival culturel national de la cultu-
re et du patrimoine des Ouled Naïl». 
Mme Mouloudji a, par ailleurs, fait part 
de démarches en cours en vue de 
l’«institutionnalisation du Festival 
national culturel des okadhiate de la 
poésie populaire, dont la première 
édition est prévue en 2024 à Djelfa», 
ce qui est en soi «un véritable acquis 
pour les habitants de cette région, car 
cet événement réunira tous les créa-
teurs algériens en poésie populaire, 
tout en mettant en lumière un pan 
important de notre patrimoine», a-t-
elle ajouté. 

La ministre a souligné, en outre, la 
sélection du théâtre de Djelfa pour 
représenter l’Algérie au Festival inter-
national du printemps du théâtre à 
Malekhovo (Russie). Sur un autre 

plan, Mme Mouloudji a déclaré que sa 
visite à Djelfa visait à s’enquérir de la 
situation des projets inscrits dans le 
cadre du Programme complémentaire 
affecté par le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, 
au profit de la wilaya. Il s’agit égale-
ment d’assurer le suivi du volet cultu-
rel de ce programme de développe-
ment, lequel a été élaboré depuis plus 
d’une année pour répondre aux reven-
dications de la population locale, dont 
notamment les hommes de lettres, a-t-
elle noté. 

Selon la ministre, le programme en 
question englobe notamment l’ins-
cription d’une opération de réhabilita-
tion et de rééquipement de la maison 
de la culture Ibn Rochd du chef-lieu 
de wilaya, pour une enveloppe de près 
de 80 millions de DA. A cela s’ajou-
tent l’étude et le suivi des opérations 
de restauration de trois vieilles mos-
quées à Djelfa, Messaâd et Charef, 
pour une dotation de 120 millions 
DA. Sachant que ces mosquées ont 
été classées au titre de l’inventaire 
supplémentaire de la wilaya.

ESPAGNE 

SORAYA MOULOUDJI,  
MINISTRE DE LA CULTURE ET DES ARTS 

SOLIDARITÉ  
AVEC LES PALESTINIENS  
L’APN remet au CRA 
d’importantes aides  

L’Assemblée 
populaire natio-

nale (APN) a 
remis au 
Croissant-Rouge 
algérien (CRA), 
hier, à Blida, 
d’importantes 
aides  humani-
taires, composées 
de grandes quanti-
tés de lait infantile 
et de lits médicali-
sés, au profit du 
peuple palestinien, 
a indiqué le prési-
dent de la 
Chambre basse du 
Parlement, Brahim 
Boughali. 

Dans une déclaration à la presse en marge de la remise des aides au 
Croissant-Rouge algérien, au niveau de son dépôt central à Blida, en 
présence de sa présidente, Ibtissem Hamlaoui, des présidents des 
groupes parlementaires et de députés, Boughali a indiqué que «la 
séance tenue à l’APN le 31 octobre dernier en soutien à la cause 
palestinienne a donné lieu à une série de décisions, notamment la 
défense de la cause palestinienne dans les fora internationaux et l’en-
voi d’aides matérielles pour atténuer les souffrances de nos frères 
dans la bande de Ghaza». Ces aides, a-t-il poursuivi, sont composées 
de grandes quantités de lait infantile estimées à 30.000 unités et de 
lits médicalisés, soulignant que l’APN était en contact avec les ins-
tances au fait des besoins du peuple palestinien, notamment des 
Ghazaouis. De son côté, la présidente du CRA a salué le fort élan de 
solidarité du peuple algérien et des institutions de l’Etat envers le 
peuple palestinien, précisant que les entrepôts de cette organisation 
humanitaire «contiennent près de 1.000 tonnes d’aides destinées au 
peuple palestinien». 

«Lancement prochain  
du Forum algérien arabe 

du roman à Djelfa» 

MOIS DE RADJAB 

Lecture du Sahih El-Boukhari 
 et du Mouwatta de l’imam Malik dans les mosquées  

 

Le ministre des Affaires religieuses et des Wakfs, Youcef Belmehdi, a annoncé, hier, à Alger, le début de la 
lecture des ouvrages de jurisprudence islamique Sahih El-Boukhari et Al-Mouwatta de l’imam Malik, à 

travers les différentes mosquées du pays. Présidant l’ouverture d’une conférence scientifique à Dar El-Imam 
sous le thème «Lecture de Sahih El-Boukhari et d’Al-Mouwatta de l’imam Malik durant le mois de Rajab : 
une tradition algérienne, un rite béni», Belmehdi a indiqué que cette pratique à laquelle se sont habitués les 
Algériens est «une bonne tradition qui doit être consacrée pour préserver la Sunna et les hadits du Prophète 

(QSSSL) de toute tentative de falsification». Il a exhorté, à cette occasion, les imams à «prier à chaque 
cercle de lecture pour les populations de Ghaza qui souffrent le martyre suite aux agressions sionistes bar-

bares». Le ministère des Affaires religieuses et des Waqfs organise, chaque année, au début du mois de 
Rajab, à travers toutes les mosquées du pays, la lecture de ces ouvrages de Fiqh, celle-ci devant être clôturée 

la nuit du 27e jour du Ramadhan (Leïlat El Qadr). 

n  Alger 21° n  Annaba 21° n   Constantine 18° n  Oran 25° n  Ouargla 24° n  Tamanrasset 25° n  Tindouf 23° n   Illizi 22° n 
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 LE CHEF DE L’ETAT REÇOIT LE PRÉSIDENT  
DU PARTI SAWT ECHAÂB   

Lamine Osmani :  
«Je salue  

la détermination du 
Président à confier 
des responsabilités  

aux jeunes» 
Le président de la République,  

Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier à 
Alger, le président du parti Sawt Echaâb,  
Lamine Osmani, à sa demande, indique la 
présidence de la République dans un com-
muniqué. Dans une déclaration au terme de l’audience, Osmani a souligné l’importance de la participation des 
jeunes à la vie politique dans le cadre de l’intérêt porté par le président de la République, Abdelmadjid Tebboune. Il 
a indiqué que cette rencontre a porté sur «la participation des jeunes à la vie politique pour protéger la patrie», 
saluant «la détermination du président Tebboune à poursuivre cette démarche par la consécration d’une nouvelle cul-
ture en confiant des responsabilités aux jeunes».  Dans le même sillage, le président de Sawt Echaâb a souligné la 
nécessaire adhésion de toute la classe politique à cette démarche, estimant que «dans le contexte international actuel, 
le pays doit préserver sa cohésion nationale afin que notre loyauté envers l’Algérie perdure». Osmani a, par ailleurs, 
loué «la position honorable de l’Algérie en faveur de la cause palestinienne, reposant sur sa doctrine novembriste». 
S’agissant du dossier social, le président du parti a dit avoir perçu chez le président de la République «une volonté 
forte de renforcer le pouvoir d’achat des citoyens», voulant pour preuves les récentes mesures prises dans ce sens. 

 
UN ÉVÉNEMENT 

CULTUREL 
INTITULÉ 
«FORUM 

ALGÉRIEN 
ARABE DU 

ROMAN» sera 
organisé 

prochainement à 
Djelfa, a annoncé 

hier la ministre 
de la Culture et 

des Arts, Soraya 
Mouloudji, dans 

le cadre d’une 
visite de travail 

dans cette 
wilaya.

Les Parlements autonomes d’Espagne ont réaffirmé leur engagement 
inébranlable en faveur du droit du peuple sahraoui à l’autodétermi-

nation, principe soutenu par les résolutions des Nations unies et en 
stricte conformité avec le droit international, a rapporté, hier, l’agence 
de presse sahraouie SPS.  

La 27e conférence interparlementaire «Paix et liberté pour le 
peuple sahraoui», tenue au Parlement de la communauté autonome 
espagnole basque et à laquelle ont pris part des représentants des 
assemblées régionales de toute l’Espagne, a vu l’adoption d’une 
déclaration détaillée abordant des questions cruciales concernant la 
lutte du peuple du Sahara occidental, selon SPS. La déclaration réaf-
firme l’héritage significatif des accords précédents et des déclarations 
successives approuvées depuis la conférence de Palma de Majorque 
en 1992. Elle réitère, dans ce cadre, l’engagement inébranlable des 
assemblées régionales espagnoles en faveur des droits du peuple sah-
raoui à l’autodétermination, principe soutenu par les résolutions des 
Nations unies et en stricte conformité avec le droit international.  

Un appel a été lancé aux Nations unies pour «promouvoir, sans 
plus attendre, une solution juste et définitive au conflit à travers l’or-
ganisation d’un référendum d’autodétermination au profit du peuple 
sahraoui». 

Les Parlements autonomes 
 en faveur du peuple sahraoui
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